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lorsque la famille se portait mal.
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		�  Les mères ont un impact unique 
et profond sur le développement 
spirituel de leurs enfants, mais leur 
rôle est désormais en crise. 

	15	� Des familles sans père
		�  De nombreux enfants grandissent 

en l’absence d’un père au sein du 
foyer. Que signifie être père ?

	22	 Rebâtir des familles heureuses
		�  La Bible présente des outils 

essentiels vous aidant à bâtir, 
ou à rebâtir, la famille heureuse 
que Dieu désire pour vous. 

	28	 Dieu crée une famille
		�  Le concept de la famille nous 

enseigne des vérités essentielles 
à propos de l’amour de Dieu et 
de Son plan pour l’humanité. 
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Certains ont dit  : «  Comme la famille va, 
ainsi va la nation.  » Pour quelle raison  ? 
La désintégration de la famille pourrait-
elle entraîner des conséquences géo-

politiques  ? Assistons-nous à la fin des démocraties 
occidentales en raison de l’échec de nos relations per-
sonnelles ? Quelle est la relation entre les familles et la 
santé d’une nation ? 

La famille commence lorsqu’un homme et une 
femme décident de passer le reste de leur vie ensemble. 
Des documents légaux sont établis et une cérémonie 
est organisée où les amis et la famille célèbrent l’évé-
nement dans la joie. Le plus souvent, les enfants font 
leur apparition peu après.

Malgré la propagande féministe, les hommes et les 
femmes sont intrinsèquement différents  : physique-
ment, émotionnellement et même dans la façon de 
penser. Cela crée de nombreux défis qui doivent être 
surmontés dans le mariage et la famille. Alors, s’il y a 
un Dieu, pourquoi nous a-t-Il créés ainsi ? Comme le 
demande le professeur Higgins dans la comédie musi-
cale My Fair Lady : « Pourquoi une femme ne peut-elle 
pas être comme un homme ? »

Voici ce qu’a écrit Emily Smith dans Politico   : 
«  Par définition, les couples de même sexe ne sont 
pas confrontés à ces obstacles, c’est pourquoi les 
recherches récentes suggèrent que les mariages 
homosexuels ne sont pas égaux, mais supérieurs à 
bien des égards aux mariages hétérosexuels. »1

Cela contredit néanmoins des recherches anté-
rieures. En 1989, les activistes homosexuels Marshall 
Kirk, chercheur en neuropsychiatrie, et Hunter 
Madsen, consultant en relations publiques, écrivirent 
ce qui fut décrit comme « le manifeste gay » : Après le 
bal  : Comment l’Amérique vaincra ses peurs et sa haine 
des gays dans les années 90. Sous le titre « Considéra-
tions physio-psychologiques  », ils expliquèrent que 
«  généralement, les relations entre hommes gays ne 
durent pas très longtemps […] Pourquoi ce paradoxe ? 
C’est dû en partie aux caractéristiques physiologiques 
et psychologiques masculines, qui rendent de façon 
inhérente l’association de la sexualité et du romantisme 
entre un homme et un homme moins stable qu’entre un 
homme et une femme. (Désolé si la vérité fait mal.) »2 

Le mariage et la famille sont importants pour de 
nombreuses raisons. Les différences entre les hommes 
et les femmes complètent la relation. Chaque genre 
possède des atouts que l’autre n’a pas. Affirmer que deux 
hommes peuvent élever un enfant aussi bien qu’un 
homme et une femme revient à minimiser le rôle de la 
mère dans la vie de l’enfant. Affirmer que deux femmes 
peuvent élever un enfant aussi bien qu’une femme et un 
homme revient à minimiser le rôle du père. De telles 
idées rabaissent à la fois les hommes et les femmes !

C’est dans la relation familiale, basée sur le 
mariage, que nous apprenons ce que signifie vivre 
pour les autres et comment faire passer nos propres 
désirs après l’intérêt des autres. Plus simplement, 
nous apprenons à ne pas être égoïstes. La compassion, 
le pardon et l’art du compromis s’apprennent dans les 
institutions ordonnées par Dieu que sont le mariage et 
la famille. C’est là que les enfants apprennent le par-
tage, le respect de l’autorité, les bonnes manières et la 
coopération. Ils y apprennent aussi l’autodiscipline, 
le travail, la persévérance et bien d’autres choses !

Ayant travaillé avec des centaines d’adolescents 
dans des camps d’été, je peux attester qu’il existe 
des différences notables entre ceux élevés dans des 
familles stables et ceux qui ne le sont pas. Il y aura 
toujours des exceptions, mais les preuves sont là pour 
ceux qui ne se voilent pas la face. Malheureusement, 
trop de gens ne le voient pas, car ils sont trop concen-
trés sur leurs propres besoins et leurs désirs.

Ce hors-série est proposé gratuitement, mais sa 
valeur est inestimable. L’article de M. Meredith décrit 
la guerre contre la famille, la source principale de ce 
conflit et ses raisons. M.  McNair explique respecti-
vement la valeur des femmes et des hommes dans la 
relation conjugale. M. Ogwyn décrit comment réparer 
des familles en conflit. Enfin, M. Wakefield présente la 
famille que Dieu Lui-même est en train de créer.

De nos jours, les familles sont en difficulté et, par 
conséquent, les civilisations le sont aussi. Nous espé-
rons que vous lirez, réfléchirez et agirez en fonction 
des vraies valeurs que vous découvrirez dans ces pages.

—Gerald Weston
1 Politico, Emily Smith, 26 juin 2015
2 After the Ball, Kirk et Madsen, p. 318

Ne sous-estimez pas la valeur de la famille !
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Les grands titres des journaux parlent régu-
lièrement des inondations, des sécheresses 
et des grands feux de forêt un peu partout 
dans le monde, des millions de migrants 

venus d’Afrique et du Moyen-Orient qui essaient de fuir 
en Europe, ainsi que des crises financières qui frappent 
l’Asie, l’Europe et l’Amérique. Les médias généralistes 
parlent aussi des valeurs familiales qui sont malme-
nées dans le monde occidental avec l’idée du « mariage 
pour tous », voire de la « sexualité » avec des robots  ! 
Ils parlent de l’augmentation des maladies mentales et 
de la dépression chez les jeunes, ainsi que de la hausse 
du taux de suicide chez les homosexuels et chez ceux 
qui s’éloignent des valeurs traditionnelles du passé. 

Les médias vous disent ce qu’il se passe, mais ils 
ne comprennent pas la signification de ces ten-
dances. Ils ne peuvent pas, ou ne veulent pas, « relier 
les points ». 

Pourriez-vous réellement «  relier les points  »  ? 
Allez-vous essayer, ou avoir la volonté d’essayer, de 
comprendre pourquoi nous sommes ici-bas sur Terre, 
quel est le vrai mode de vie prévu par notre Créateur, 
et comment atteindre le bonheur et la réussite  ? 
Personnellement, êtes-vous prêt à reconnaître qu’il 
existe un véritable «  monde des esprits  »  ? Que la 
plupart des violences et des crimes –  des tortures 
et des meurtres perpétrés par des individus furieux 
et dérangés mentalement  – pourraient en fait être 

inspirés par des esprits démoniaques guidés par Satan 
le diable  ? Êtes-vous prêt à admettre qu’il existe 
un véritable diable, comme l’a décrit Jésus-Christ 
à plusieurs reprises  ? Êtes-vous prêt à reconnaître 
que la Bible est la parole inspirée de Dieu et qu’elle 
vous apportera la véritable compréhension des 
événements qui ont lieu autour de vous ? 

La Bible exprime clairement la réalité de Satan 
le diable et de ses démons. Elle nous dit que Satan 
séduit les habitants du monde entier, « dont le dieu de 
ce siècle a aveuglé l’intelligence, afin qu’ils ne voient 
pas briller la splendeur de l’Évangile de la gloire de 
Christ, qui est l’image de Dieu » (2 Corinthiens 4 :4). 
Satan le diable a effectivement « aveuglé » et séduit des 
millions d’êtres humains ! La parole de Dieu explique 
cela très clairement lorsque l’apôtre Jean fut inspiré à 
écrire : « Et il fut précipité, le grand dragon, le serpent 
ancien, appelé le diable et Satan, celui qui séduit toute 
la terre, il fut précipité sur la terre, et ses anges furent 
précipités avec lui » (Apocalypse 12 :9).

Au cours des prochaines années, une véritable 
« guerre des esprits » aura lieu et, à l’issue de celle-ci, 
Satan sera finalement jeté dans un abîme. En décri-
vant cet événement, Dieu explique dans Sa parole 
comment un de Ses anges puissants se saisit du 
« dragon, le serpent ancien, qui est le diable et Satan, 
et il le lia pour mille ans. Il le jeta dans l’abîme, ferma 
et scella l’entrée au-dessus de lui, afin qu’il ne séduise 
plus les nations, jusqu’à ce que les mille ans soient 
accomplis » (Apocalypse 20 :2-3).

LA GUERRE DE SATAN  
CONTRE LES VALEURS FAMILIALES

par Roderick Meredith
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Ce n’est qu’à ce moment-là que la séduction massive 
disparaîtra de ce monde. Les peuples commenceront 
alors à comprendre que notre société a véritablement 
été « coupée » du Créateur, de Son mode de vie juste et 
de Ses bénédictions. 

De quoi Satan est-il “capable” ? 
Lorsque vous comprenez le but suprême de Dieu et le 
fait que Satan est l’adversaire ultime, l’ennemi de Dieu 
et de l’humanité, vous commencez à réaliser de quoi 
Satan est capable  ! Le Dieu tout-puissant a créé les 
êtres humains « à Son image » pour qu’ils deviennent 
finalement des membres de Sa famille spirituelle, pos-
sédant Son caractère. Les êtres humains sont donc 
une menace pour Satan, car les véritables disciples, 
ceux qui obéissent à Dieu, sont appelés à devenir « rois 
et sacrificateurs pour notre Dieu, et ils régneront sur 
la terre » (Apocalypse 5 :10, Darby). Nous allons ainsi 
remplacer Satan qui est actuellement le « prince » de 
ce monde (Jean 14  :30  ; 16  :11). Voilà pourquoi nous 
sommes une menace pour le règne de Satan sur la 
Terre entière !

Il est clair que pour détruire l’ultime destinée des 
êtres humains, Satan doit détruire l’humanité. Il doit 
détruire l’éducation familiale et notre capacité à avoir 
des enfants, car elles représentent une menace pour 
la présence et le contrôle de Satan sur cette Terre. 
Il est donc motivé à détruire la famille humaine  ! 
C’est pourquoi il essaie de détruire les liens d’amour 
entre un homme et son épouse, mais aussi leur désir 
naturel d’avoir des enfants – de futurs adultes qui 
pourraient finir par le remplacer, lui et ses démons ! 

Notre adversaire ultime, Satan le diable, est déter-
miné à détruire le véritable concept du mariage et la 
capacité d’avoir des enfants en passe de devenir les 
rois de demain qui le remplaceront ! Il essaie ainsi de 
promouvoir le mariage homosexuel et tout ce que 
cela implique ! Il a influencé un grand nombre de diri-
geants politiques et religieux, ainsi que des juges, qui 

commencent à détruire la famille au moyen de leurs 
décisions, leurs enseignements et leur volonté de pro-
mouvoir « la sexualité à tout prix », au lieu de réserver 
les rapports sexuels comme un élément du mariage 
permettant de bâtir une famille basée sur les prin-
cipes divins ! Satan, « le prince de la puissance de l’air » 
(Éphésiens 2  :2), est en charge de l’atmosphère ter-
restre, des médias, des divertissements, ainsi que des 
attitudes insensées et perverties liées aux problèmes 
décrits un peu plus haut  ! Il martèle constamment 
dans l’esprit des jeunes gens que les liens du mariage 
ne sont plus nécessaires, ni même forcément « bons » 
pour la famille. Il a mis dans l’esprit des gens que la 
sexualité n’est qu’un «  jeu  » dont ils peuvent user et 
abuser, un jeu qu’ils peuvent pratiquer comme bon leur 
semble, sous son influence. 

Ainsi, des millions d’enfants grandissent désormais 
sans le soutien d’une famille normale, sans la présence 
d’un père et d’une mère qui formeraient une vraie 
famille. Satan influence les gens à faire appel à des 
« donneurs » de sperme afin de créer des familles hors 
mariage, augmentant encore un peu plus les millions 

d’enfants qui grandiront sans jamais 
connaître leur père biologique ! Par voie 
de conséquence, cela les conduira à ne 
plus chercher leur Père céleste et à ne 
plus comprendre la relation que Dieu 
souhaite avoir avec eux – une relation 
symbolisée par la famille humaine. 

Des millions de jeunes hommes 
n’auront plus d’exemples et d’enseignements leur per-
mettant de devenir de vrais hommes. Ils grandiront 
sans développer le leadership masculin prévu par 
Dieu. Les jeunes femmes grandiront sans connaître 
la réalité d’une famille, sans apprendre les leçons de 
se soumettre l’un l’autre au sein du mariage, afin de 
devenir une mère pour leurs enfants et un soutien 
pour leur mari. La famille humaine tout entière se 
dégradera de plus en plus ; cela conduira à la confusion 
et à la destruction de toutes les civilisations. Le mot 
« Babylone » signifie « confusion » ! C’est le mot utilisé 
par Dieu pour décrire le système de la « bête » dans le 
livre de l’Apocalypse. 

À la fin de cette ère, la « Babylone » moderne sera 
écrasée : « Elle est tombée, elle est tombée, Babylone 
la grande ! Elle est devenue une habitation de démons, 
un repaire de tout esprit impur, un repaire de tout 

Satan est déterminé à détruire nos 
enfants, car ils détiennent le potentiel 
de le remplacer pour diriger le monde.
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oiseau impur et odieux, parce que toutes les nations 
ont bu du vin de la fureur de sa débauche, que les rois 
de la terre se sont livrés avec elle à la débauche, et que 
les marchands de la terre se sont enrichis par la puis-
sance de son luxe » (Apocalypse 18 :2-3). En décrivant 
ce puissant système militaire, politique et économique 
à venir, Dieu déclare à Son véritable peuple : « Sortez 
du milieu d’elle, mon peuple, afin que vous ne partici-
piez point à ses péchés, et que vous n’ayez point de part 
à ses fléaux » (verset 4).

Ce système démoniaque et insensé à venir est 
appelé la « bête ». Son dirigeant, aussi appelé la « bête », 
recevra le soutien d’un faux prophète qui accomplira 
des « prodiges » afin de séduire le monde entier. Mais 
Dieu révèle quel sera leur sort : « La bête fut prise, et 
avec elle le faux prophète, qui avait fait devant elle les 
prodiges par lesquels il avait séduit ceux qui avaient 
pris la marque de la bête et adoré son image. Ils furent 
tous les deux jetés vivants dans l’étang ardent de feu et 
de soufre » (Apocalypse 19 :20).  

Dans ce verset et ailleurs dans la Bible, Dieu 
révèle qu’Il finira par « en avoir assez » de ce système 
immonde et de ses deux dirigeants – la «  bête  » et le 
faux prophète. Ils seront détruits dans l’étang de feu. 
Entre-temps, Satan est derrière la destruction de la 
famille humaine, au travers d’une approche complète-
ment fausse de la sexualité et du mariage, mais aussi 
du meurtre de millions d’enfants à naître, au moyen 
de « l’avortement » ! Satan est très astucieux lorsqu’il 
influence les êtres humains à «  jouer avec les mots  » 
pour essayer de décrire leurs comportements illicites. 
Ils décrivent souvent l’avortement comme étant une 
« décision pour la santé de la femme » ou en utilisant 
des termes similaires. 

Mais ils ne vous disent pas que cette «  décision 
de santé  » implique la mort d’un être humain en 
développement, fait à l’image de Dieu – un enfant 
sans défense, détruit en aspirant son cerveau, alors 
qu’il est encore dans le ventre de sa mère  ! Lorsque 
les futures générations regarderont en arrière, elles 
qualifieront cette pratique obsolète de barbare  ! De 
nos jours, la société aime à se qualifier de « moderne » 
– en opposition aux habitants de la Rome antique qui 
exposaient leurs nouveau-nés à la mort, dans la rue – 
mais elle massacre délibérément ses propres enfants 
et elle commet bien d’autres choses (sous l’influence 
de Satan) qui conduisent à la destruction de la vie 

humaine. En aidant Satan à nous détourner de notre 
destinée, nous l’aidons à accomplir son but ultime qui 
est de détruire l’humanité.  

Les tromperies astucieuses de Satan
Une des manœuvres les plus intelligentes de Satan 
est d’essayer de convaincre les gens que l’homo
sexualité n’est pas un choix. L’idée est de faire croire 
qu’ils «  naissent  » homosexuels et qu’ils n’y peuvent 
rien. Naturellement, ce concept est séduisant pour les 
personnes honnêtes et cela permet de leur faire accep-
ter des pratiques perverties qu’elles auraient rejetées 
autrement ! 

Cependant, à peu près tous les scientifiques et 
les médecins émérites ont admis qu’il n’existe pas de 
«  gène homosexuel  »  ! Malgré tout, des articles, des 
émissions télévisées et des sites Internet continuent 
d’affirmer, ou de sous-entendre, le contraire  ! Ce fai-
sant, ils mentent. Et il ne fait aucun doute qu’une 
grande partie de ces gens savent exactement ce qu’ils 
font. Joseph Goebbels, ministre de la propagande 
d’Hitler, avait l’habitude de dire que  plus un men-
songe est gros, plus il passe, et s’il est répété souvent, 
le peuple finit par y croire. 

Satan essaie de nous séduire en qualifiant de « choix »  
le meurtre des plus innocents de notre société.
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« Une grande organisation pro-famille a mis 
en place une page d’information concernant les 
modes de vie alternatifs afin d’enseigner aux 
gens qu’ils ne sont pas “nés gays”. 

Randy Thomasson explique que cette page 
Internet […] intitulée “On ne naît pas ainsi” 
a pour but d’éduquer les gens sur la réalité 
des orientations sexuelles alternatives. Cette 
page fournit des données sur les modes de vie 
LGBT et cite des études scientifiques réfutant 
la croyance populaire que les gens naissent 
homosexuels.

“Malgré l’absence de preuves fiables, la 
culture du divertissement, les médias ignorants 
et les activistes homosexuels ont séduit de nos 
jours les adolescents, en particulier, à croire 
que les gens naissent homosexuels”, déclare 
Thomasson. “Cependant, la science n’a trouvé 
aucun fondement biologique pour l’homo-
sexualité, la bisexualité ou la transsexualité.”

L’organisation pro-famille affirme qu’en 
moyenne le mode de vie homosexuel enre-
gistre des taux plus élevés de cancer, de mala-
dies sexuellement transmissibles et de décès 
prématurés que chez les hétérosexuels. Il note 
également que l’Association américaine de psy-
chologie a fait marche-arrière sur ses déclara-
tions affirmant que les gens naissent gays et en 
admettant qu’il n’existe pas de “gène gay”. »1 

Un aspect très important des séductions et des 
mensonges de Satan est qu’il a influencé les médias à 
sous-évaluer ou à dénaturer les informations concer-
nant les terribles souffrances liées à l’homosexualité ! 
Comme la plupart des « spécialistes » le reconnaissent, 
la réalité est qu’en moyenne les homosexuels meurent 
très jeunes. Voici ce que déclare un rapport révélateur 
de l’Institut pour la recherche familiale : 

«  Dans une étude pilote, 6737 nécrologies 
extraites de 18 journaux homosexuels améri-
cains, pendant et après le paroxysme de l’épi-
démie de sida (13 années au total), ont été 
comparées à un large échantillon de nécrologies 
provenant de journaux ordinaires. Les nécro-
logies venant des journaux ordinaires présen-
taient des durées de vie similaires à la moyenne 

américaine : l’âge médian au décès des hommes 
mariés, jamais divorcés, était de 75 ans et 80% 
d’entre eux étaient morts âgés (65 ans et plus). 
Pour les hommes célibataires ou divorcés, l’âge 
médian au décès était de 57 ans et 32% d’entre 
eux étaient morts âgés. Les femmes mariées, 
jamais divorcées, étaient décédées en moyenne 
à 79 ans ; 85% étaient mortes âgées. Les femmes 
célibataires et divorcées étaient décédées en 
moyenne à 71 ans et 60% d’entre elles étaient 
mortes âgées. 

L’âge médian au décès des homosexuels 
était globalement le même à travers tout le 
pays – et environ 2% survivaient jusqu’à un âge 
avancé. Lorsque le sida était mentionné comme 
cause du décès, l’âge médian était de 39 ans. 
Pour les 829 gays morts d’autre chose que du 
sida, l’âge médian au décès était de 42 ans et 9% 
étaient morts âgés. Les 163 lesbiennes présen-
taient un âge médian au décès de 44 ans et 20% 
étaient mortes âgées. 

Même lorsque le sida n’était apparemment 
pas un facteur, les homosexuels présentaient 
souvent des morts jeunes. 3% des gays étaient 
morts violemment. Ils étaient 116 fois plus 
susceptibles d’être assassinés (par rapport à la 
moyenne nationale des meurtres), plus aptes à 
se suicider et ils présentaient un taux plus élevé 
d’accidents de la route mortels. Les crises car-
diaques, les cancers et les insuffisances hépa-
tiques étaient exceptionnellement fréquentes. 
18% des lesbiennes étaient mortes suite à un 
meurtre, un suicide ou un accident – un taux 
456 fois supérieur à celui des femmes blanches 
âgées de 25-44 ans. »2

Les conséquences d’un comportement impie
Nous devons absolument prendre en considération 
les conséquences du mode de vie des homosexuels 
et des lesbiennes. Jésus-Christ Lui-même a déclaré  : 
« C’est donc à leurs fruits que vous les reconnaîtrez » 
(Matthieu 7  :20). Les «  fruits  », ou les résultats, des 
comportements pervertis de l’humanité montrent 
assurément que l’homosexualité engendre de terribles 
maladies, de la souffrance et des morts prématurées. 

Puisque Satan est le plus grand « menteur et le père 
du mensonge  » (Jean 8  :44), il n’a aucun scrupule à 
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influencer ses serviteurs séduits pour qu’ils répètent 
un mensonge à l’envie, afin de tromper les êtres 
humains sur ce sujet essentiel – pouvant aller jusqu’à 
impacter l’existence même de l’humanité  ! Il veut 
détruire l’humanité. C’est pourquoi il séduira les êtres 
humains à propos de tout ce qui concerne la sexualité, 
les relations homme-femme, le mariage, l’éducation 
des enfants et toutes les facettes de la vie permettant 
de mener une existence heureuse et prospère. 

Bien entendu, certains individus ont « tendance » à 
être alcooliques ou obèses ; d’autres peuvent avoir des 
défauts ou des anomalies à cause de l’héritage géné-
tique de leurs parents. Ils peuvent aussi apprendre des 
comportements néfastes pendant leur jeunesse. Mais 
personne n’a jamais été «  conçu  » pour s’opposer à 
Dieu. La parole inspirée explique cela très clairement : 
« Aucune tentation ne vous est survenue qui n’ait été 
humaine, et Dieu, qui est fidèle, ne permettra pas que 
vous soyez tentés au-delà de vos forces ; mais avec la 
tentation il préparera aussi le moyen d’en sortir, afin 
que vous puissiez la supporter » (1 Corinthiens 10 :13).

Mes amis, si le Dieu tout-puissant permettait au 
diable de continuer à bombarder nos peuples avec la 
propagande et les «  immondices  » intellectuelles au 

sujet de la sexualité et du mariage, Satan réussirait 
à atteindre son but ultime qui est la destruction de 
l’espèce humaine ! Il est essentiel que vous compreniez 
cela.

Plus l’humanité se détourne du Dieu tout-​puissant 
et de Son mode de vie, plus notre société deviendra 
violente. Nous verrons davantage de guerres régio-
nales, avant l’arrivée d’une dernière guerre mondiale. 
Sous l’influence de Satan, l’humanité finirait par 
s’autodétruire dans ces guerres. Dieu décrit, dans 
Sa parole inspirée, cette horrible époque à venir 
et comment Il interviendra avant qu’il ne soit trop 
tard  : «  Car alors, la détresse sera si grande qu’il n’y 
en a point eu de pareille depuis le commencement 
du monde jusqu’à présent, et qu’il n’y en aura jamais. 
Et, si ces jours n’étaient abrégés, personne ne 
serait sauvé  ; mais, à cause des élus, ces jours seront 
abrégés » (Matthieu 24 :21-22).

Fort heureusement, le Dieu créateur enverra à 
nouveau Jésus-Christ sur cette Terre pour devenir 
Roi des rois (Apocalypse 11  :15). Il vaincra Satan et 
Il mettra un terme à son intention d’annihiler la vie 
humaine de cette planète !

Un gouvernement mondial, juste et formidable, sera 
bientôt établi, après le retour du Christ dans les « der-
niers jours ». Les nations diront : « Venez, et montons à 
la montagne de l’Éternel, à la maison du Dieu de Jacob, 
afin qu’il nous enseigne ses voies, et que nous mar-
chions dans ses sentiers. Car de Sion sortira la loi, et 
de Jérusalem la parole de l’Éternel. Il sera le juge d’un 
grand nombre de peuples, l’arbitre de nations puis-
santes, lointaines. De leurs glaives ils forgeront des 
hoyaux, et de leurs lances des serpes  ; une nation ne 
tirera plus l’épée contre une autre, et l’on n’apprendra 
plus la guerre » (Michée 4 :2-3). À travers le prophète 
Ézéchiel, Dieu révèle d’autres aspects de cette époque 
à venir : « Je mettrai mon Esprit en vous, et je ferai en 
sorte que vous suiviez mes ordonnances, et que vous 
observiez et pratiquiez mes lois » (Ézéchiel 36 :27). 

Parmi ces «  ordonnances  », que le monde entier 
apprendra et mettra en pratique, se trouve l’ordre sui-
vant : « Tu ne coucheras point avec un homme comme 
on couche avec une femme. C’est une abomination. 
Tu ne coucheras point avec une bête, pour te souiller 
avec elle. La femme ne s’approchera point d’une bête, 
pour se prostituer à elle. C’est une abomination. Ne 
vous souillez par aucune de ces choses, car c’est par 

Les médias généralistes jouent un rôle important dans  
l’acceptation de l’homosexualité au sein de la société.



Hors-série : L’avenir de la famille  |  Le Monde de Demain  9

LA G UERRE DE  SATAN CONTRE  LES  VALEURS FAMIL IALES

toutes ces choses que se sont souillées les nations que 
je vais chasser devant vous  » (Lévitique 18  :22-24). 
Cet enseignement vient de notre Créateur – le grand 
Dieu qui nous a créés homme et femme. Jésus déclara : 
« C’est pourquoi l’homme quittera son père et sa mère, 
et s’attachera à sa femme, et les deux deviendront une 
seule chair » (Matthieu 19 :5). 

Mais dans nos nations soi-disant «  chrétiennes  », 
nous avons maintenant des juges et d’autres respon-
sables gouvernementaux malavisés qui considèrent 
les enseignements de leur Créateur comme un crime ! 
Chaque jour ou presque, nous entendons parler de 
ministres, de magistrats ou d’hommes d’affaires sin-
cères qui sont forcés d’acquiescer et de soutenir ces pra-
tiques viles explicitement condamnées dans la Bible  ! 
Dans certaines nations autrefois «  chrétiennes  », 
prêcher la vérité divine est parfois considéré comme 
étant un crime. 

Incroyable ! 
En quelques décennies, le « dieu » de ce siècle, Satan 

le diable, a tellement tordu l’esprit des hommes qu’ils 
croient désormais à l’exact opposé de ce qu’ils croyaient 
auparavant  ! Pour saisir davantage l’étendue de la 
situation, écrivez-nous pour recevoir un exemplaire 
gratuit de notre brochure Le christianisme contrefait 
de Satan. Cette brochure vous ouvrira les yeux ! 

Mes amis, nous devons tous apprendre à «  relier 
les points » ! Alors que les feux de forêts, les séismes, 
les ouragans, les sécheresses ou les inondations, 
les épidémies et d’autres plaies s’abattent sur nos 
nations, nous avons tout intérêt à reconnaître que 
le Créateur des cieux et de la Terre interviendra 
comme Il l’a promis  ! Bien avant que Nicolas Hulot 
ou Yann Arthus-Bertrand nous mettent en garde 
contre le «  réchauffement  » ou le «  dérèglement  » 
climatique, notre Créateur avait annoncé, dans des 
dizaines de prophéties, les plaies qui allaient s’abattre 
sur Son peuple si ce dernier cessait d’obéir à Ses 
commandements et Ses ordonnances. 

« Mais si vous ne m’écoutez point et ne met-
tez point en pratique tous ces commandements, 
si vous méprisez mes lois, et si votre âme a en 
horreur mes ordonnances, en sorte que vous ne 

pratiquiez point tous mes commandements et 
que vous rompiez mon alliance, voici alors ce 
que je vous ferai : J’enverrai sur vous la terreur, 
la langueur et la fièvre, qui rendront vos yeux 
languissants et votre âme souffrante  ; et vous 
sèmerez en vain vos semences : vos ennemis les 
dévoreront […] Si, malgré cela, vous ne m’écou-
tez point, je vous châtierai sept fois plus pour 
vos péchés. Je briserai l’orgueil de votre force, je 
rendrai votre ciel comme du fer, et votre terre 
comme de l’airain. Votre force s’épuisera inuti-
lement, votre terre ne donnera pas ses produits, 
et les arbres de la terre ne donneront pas leurs 
fruits » (Lévitique 26 :14-16, 18-20). 

Dans les prochaines années, Dieu commencera à 
«  attirer l’attention  » de l’humanité rebelle de façon 
puissante. Les hommes comprendront qu’il «  se 
passe quelque chose ». Finalement, Dieu secouera les 
nations dans le monde entier, comme Il ne l’a jamais 
fait auparavant ! Sa parole inspirée nous dit : « Gardez-​
vous de refuser d’entendre celui qui parle  ; car si 
ceux qui refusèrent d’entendre celui qui publiait des 
oracles sur la terre n’ont pas échappé, combien moins 
échapperons-​nous, si nous nous détournons de celui 
qui parle du haut des cieux, lui, dont la voix ébranla 
alors la terre, et qui maintenant a fait cette promesse : 
Une fois encore j’ébranlerai non seulement la terre, 
mais aussi le ciel. Ces mots : Une fois encore, indiquent 
le changement des choses ébranlées, comme étant 
faites pour un temps, afin que les choses inébranlables 
subsistent » (Hébreux 12 :25-27).

Les «  sourires narquois  » disparaîtront bientôt 
du visage des êtres humains rebelles, lorsqu’ils ver-
ront leur propre Créateur intervenir en secouant les 
nations du monde pour leur faire entendre raison  ! 
Vous avez l’opportunité de ne pas faire partie de ces 
rebelles. Agissez maintenant. Ne laissez pas Satan 
détruire votre famille et les valeurs inspirées par 
Dieu. Priez quotidiennement pour le retour du Christ. 
Que Dieu hâte ce jour ! MD

1 OneNewsNow.com, 26 juin 2012
2 FamilyResearchInst.org, février 2009

L E C T U R E 
C O N S E I L L É E

Le christianisme contrefait de Satan Satan gagnera-t-il la bataille en séduisant les êtres 
humains de nos jours ?  Demandez un exemplaire gratuit de notre brochure auprès du bureau 
régional le plus proche ou commandez en ligne sur MondeDemain.org
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Chaque année, des millions de familles à 
travers le monde célèbrent la fête des 
mères pour les remercier de leur amour 
et de leur nature généreuse et protectrice, 

ainsi que des sacrifices qu’elles font pour leurs enfants 
et leur famille. 

Nous devons assurément remercier notre mère 
(et, le cas échéant, la mère de nos enfants) pour l’amour 
et le soutien qu’elle nous prodigue tout au long de 
notre vie. Nous vivons une période de crise où le rôle 
des mères est d’une importance capitale. Les nations 
occidentales sont à la croisée des chemins. Elles sont 
en tête du classement mondial des divorces et encou-
ragent l’immoralité. La toxicomanie et la criminalité 
sont endémiques. La perversion sexuelle et les dépen-
dances gangrènent non seulement le caractère natio-
nal, mais elles s’exportent aussi à un rythme alarmant. 
La morale et la religion ont de moins en moins de place 
dans la vie de millions de gens.

Pourquoi est-ce important  ? Les prophéties 
bibliques montrent que les nations seront confron-
tées à un effondrement sociétal total si nous ne nous 
repentons pas à l’échelle nationale. Jésus-Christ a 
prédit que la pire période de guerre de l’histoire de 
l’humanité surviendrait juste avant Son retour sur 
Terre : « Car alors, la détresse sera si grande qu’il n’y 
en a point eu de pareille depuis le commencement du 
monde jusqu’à présent, et qu’il n’y en aura jamais  » 
(Matthieu 24 :21). Le prophète Jérémie expliqua que 

cette période serait si terrible qu’il « n’y en a point eu 
de semblable. C’est un temps d’angoisse pour Jacob » 
(Jérémie 30  :7). Pour inverser la tendance actuelle, 
il faut un changement radical de notre attitude envers 
Dieu et la vraie religion de la Bible.

Le rôle des pères est crucial et on n’insistera jamais 
assez sur ce point. Mais il en va de même pour le rôle 
des mères, qui ont une influence unique et profonde 
sur la croissance et le développement spirituel de 
leurs enfants. De grands dirigeants ont témoigné de 
l’importance d’une mère sage et aimante. Le président 
américain Andrew Jackson fit l’éloge de sa mère, 
«  douce comme une colombe et courageuse comme 
une lionne » ; l’inventeur Thomas Edison rendit hom-
mage à sa mère en déclarant : « C’est ma mère qui m’a 
fait  »  ; et Abraham Lincoln d’affirmer: «  Tout ce que 
je suis ou espère être, je le dois à ma mère. »1

Le rôle de la mère a toujours été important, mais 
il est encore plus essentiel lorsqu’elle est la seule 
influence parentale d’un enfant. C’est la triste réalité 
pour des millions d’enfants dans les pays occidentaux. 
L’auteur David Blankenhorn souligna qu’en raison de 
la généralisation des grossesses hors mariage et des 
divorces, « plus de la moitié des enfants [américains] 
risquent de passer au moins une partie importante de 
leur enfance séparés de leur père, avant d’atteindre 
l’âge de 18 ans ».2

Une catastrophe à l’horizon ?
Dans certains pays, la fête des mères fut instaurée, 
entre autres, pour honorer les mères qui avaient perdu 

par Rod McNair

Le rôle des mères est-il dévalué ? 
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un mari ou un fils à la guerre. Bien que les hommes 
aient historiquement supporté le poids de la guerre, 
celle-ci eut également un effet terrible sur les femmes 
et les enfants. Pendant la Seconde Guerre mondiale, 
des familles entières moururent dans les camps de 
concentration nazis. Des êtres humains furent entas-
sés dans des wagons pour être humiliés, déshumanisés 
et exterminés.

En temps de guerre, l’impensable peut devenir une 
routine. Les Écritures décrivent l’effet déshumanisant 
de la guerre sur les parents désespérés. Moïse avertit 
les Israélites : « Au milieu de l’angoisse et de la détresse 
où te réduira ton ennemi, tu mangeras le fruit de 
tes entrailles, la chair de tes fils et de tes filles 
que l’Éternel, ton Dieu, t’aura donnés » (Deutéronome 
28 :53). L’Histoire nous apprend que certains parents 
tuèrent et mangèrent leurs enfants pendant le siège 
romain de Jérusalem en l’an  70 de notre ère. Est-il 
impensable de voir cela de nos jours  ? Posez-vous la 
question : combien de millions de personnes culti-
vées et «  éclairées  » dans la société occidentale 
actuelle approuvent le meurtre d’enfants à naître 
juste pour le confort des parents ? 

Les parents d’aujourd’hui devraient se rendre 
compte que, sans Dieu, leurs enfants et leurs familles 
peuvent souffrir incroyablement. Moïse consigna cet 
avertissement divin : « Si vous me résistez et ne vou-
lez point m’écouter, je vous frapperai sept fois plus 
selon vos péchés. J’enverrai contre vous les animaux 
des champs, qui vous priveront de vos enfants, 
qui détruiront votre bétail, et qui vous réduiront à 
un petit nombre  ; et vos chemins seront déserts  » 
(Lévitique 26 :21-22).

Les mères sont naturellement préoccupées par la 
direction prise par nos nations. Une mère aimante 
ne veut que le meilleur pour sa famille. Elle se préoc-
cupe de l’avenir de sa communauté, car cela affectera 
directement l’avenir de ses enfants. 

Que peut faire une mère pour assurer la sécurité 
de ses enfants et les préparer à un avenir heureux et 
prospère ?

Apprendre aux enfants à marcher avec Dieu
Sans un repentir complet et sans revenir à Dieu, nos 
nations n’éviteront pas une fin horrible. Mais com-
ment les enfants peuvent-ils savoir ce qu’ils doivent 
faire si personne ne leur enseigne ? 

Une des principales responsabilités d’une mère 
est d’enseigner à ses enfants la véritable adoration 
divine. Comme l’a écrit Jeffrey Fall dans son ouvrage 
Principes éternels pour l’éducation des enfants, « le but 
ultime des parents chrétiens consiste donc à établir 
de solides fondations pendant les années malléables 
de leurs jeunes enfants, de sorte qu’ensuite ils aient 
toujours le désir de chercher Dieu en Le considérant 
comme leur Père ».3 Moïse dit aux Israélites à propos 
des paroles de Dieu : « Tu les inculqueras à tes enfants, 
et tu en parleras quand tu seras dans ta maison, quand 
tu iras en voyage, quand tu te coucheras et quand tu 
te lèveras » (Deutéronome 6 :7).

Malheureusement, de nombreuses mères et de 
nombreux pères ont oublié ce rôle que Dieu leur a 
donné. «  Sans un modèle biblique, la “mère profes-
sionnelle” crée généralement un foyer centré sur 
l’enfant – un foyer imaginaire qui serait mieux décrit 
comme un terrain de jeu parfait.  »4 Le rôle de mère 
ne consiste pas uniquement à offrir des expériences 
récréatives et éducatives à sa progéniture, il s’agit 
aussi d’inculquer des principes moraux et spirituels 
à la prochaine génération.

La Bible montre que seul l’enseignement reli-
gieux provenant de parents aux convictions pro-
fondes permet à la génération suivante de prospérer 
et de s’épanouir. Le chantre Asaph a écrit  : «  Mon 
peuple, écoute mes instructions  ! […] Ce que nos 
pères nous ont raconté, nous ne le cacherons point 
à leurs enfants  ; nous dirons à la génération future 
les louanges de l’Éternel […] pour qu’elle soit connue 
de la génération future, des enfants qui naîtraient, 
et que, devenus grands, ils en parlent à leurs enfants, 

afin qu’ils mettent en Dieu leur confiance, qu’ils n’ou-
blient pas les œuvres de Dieu, et qu’ils observent ses 
commandements » (Psaume 78 :1-7). 

Si vous voulez que vos enfants échappent aux 
catastrophes à venir et qu’ils se préparent au Royaume 
de Dieu, donnez-vous le bon exemple  ? Menez-vous 
une véritable vie chrétienne ? James Dobson a écrit : 
« Si le salut de nos enfants est à ce point essentiel pour 
nous, alors notre propre formation spirituelle devrait 
commencer avant même que les enfants ne puissent 
comprendre de quoi il s’agit. Ils devraient gran-
dir en voyant leurs parents à genoux parler à Dieu. 
Ils apprendront vite à cet âge et n’oublieront jamais 
ce qu’ils ont vu et entendu. »5
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Pourtant, Carla Barnhill nota que de nom-
breuses femmes croient à tort que «  leur 
valeur fondamentale se trouve dans leur rôle 
de mère et non dans leur relation avec Dieu ».6 
C’est une erreur. Si une mère veut élever des 
enfants selon Dieu, sa plus grande priorité 
devrait être de mener elle-même une exis-
tence selon Dieu, pratiquant ce qu’Il ordonne 
et marchant avec Lui dans sa vie personnelle. 

Dieu promet des bénédictions à ceux qui 
Lui obéissent de tout leur cœur. Moïse donna 
cet avertissement au peuple d’Israël  : «  Afin 
que tu craignes l’Éternel, ton Dieu, en obser-
vant, tous les jours de ta vie, toi, ton fils, et le 
fils de ton fils, toutes ses lois et tous ses com-
mandements que je te prescris, et afin que tes 
jours soient prolongés » (Deutéronome 6 :2). 
Si vous voulez que vos enfants prospèrent et 
s’épanouissent, apprenez-leur à se tourner vers Dieu 
et à marcher avec Lui dans leur vie.

Apprendre aux enfants à respecter leur père
Dans notre société de plus en plus marquée par la 
neutralité des pères et par leur absence, de nombreux 
enfants n’ont pas de relation significative avec leur 
père. Pourtant, une relation paternelle positive est 
fondamentale pour la croissance et le bon développe-
ment de l’enfant. Elle constitue également la base de la 
relation de l’enfant avec son Père éternel, Dieu.

Si vous êtes une mère, enseignez-vous à vos enfants 
à respecter leur père ? Les mères peuvent contribuer à 
diriger le cœur de leurs enfants vers leur Père céleste, 
ainsi que vers leur père physique. Mais que faire si, en 
tant qu’épouse, vous pensez qu’il est impossible de res-
pecter votre mari ? Que faire si vous estimez qu’il n’est 
pas digne d’admiration  ? Dobson écrit dans son livre 
Élever des garçons : « En tant que mère, vous détenez 
les clés de la relation entre vos garçons [et vos filles] 
et leur père. Si vous lui témoignez du respect en tant 
qu’homme, ils seront plus enclins à l’admirer et à l’imi-
ter. Si vous pensez qu’il est un minable, un idiot et un 
raté, ces attitudes se traduiront directement dans leur 
interaction.  »7 Donnez-vous un exemple qui aide vos 
enfants à respecter leur père, malgré ses faiblesses 
humaines ?

L’apôtre Paul a écrit  : «  Enfants, obéissez à vos 
parents, selon le Seigneur, car cela est juste. Honore 

ton père et ta mère (c’est le premier commandement 
avec une promesse), afin que tu sois heureux et que 
tu vives longtemps sur la terre  » (Éphésiens 6  :1-3). 
Aujourd’hui, de nombreux parents n’osent plus exi-
ger que leurs enfants leur obéissent et les honorent. 
Désormais, de nombreuses méthodes éducatives 
parlent seulement de tolérance, de l’expression per-
sonnelle des jeunes et de la construction d’une estime 
de soi dès le plus jeune âge. Les parents sont souvent 
amenés à penser qu’il est égoïste d’exiger le respect 
et l’obéissance de la part de leurs enfants. Pourtant, 
Dieu veut que ceux-ci apprennent la maîtrise de soi 
et la piété, afin de croître à Son image. Comme Paul 
l’a écrit, honorer ses parents et se soumettre à eux 
fait partie des Dix Commandements. De plus, c’est un 
commandement associé à la promesse d’une vie longue 
et heureuse.

Que faire si votre foyer connaît des problèmes  ? 
Dans la mesure du possible, cherchez à vous récon-
cilier. Travaillez à l’amélioration de la situation. Un 
mariage légèrement dégradé, composé d’un père et 
d’une mère, est généralement meilleur pour tous les 
membres de la famille concernés qu’une séparation ou 
un divorce. 

Les chercheurs Paul Amato, Jennifer Kane et 
Spencer James ont noté que, même dans les «  bons 
divorces  », les résultats pour les enfants ne sont pas 
forcément meilleurs. Selon leurs recommandations, 
«  il est plus judicieux de se concentrer davantage 
sur la reconstruction et l’amélioration de la relation 
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conjugale, surtout en l’absence de problèmes graves 
tels que la violence domestique ».8 

Que faire si vous êtes une mère célibataire  ? 
N’essayez pas de braquer vos enfants contre leur père. 
Apprenez-leur à le respecter autant que possible. Cela 
ne signifie pas tolérer ses mauvais comportements, 
mais leur apprendre à le respecter en tant qu’être 
humain. Même si leur père est totalement absent, ou 
un exemple catastrophique à tout point de vue, vous 
pouvez apprendre à vos enfants à respecter d’autres 
figures d’autorité masculine. Cela les aidera à acquérir 
un plus grand sentiment de sécurité alors qu’ils avan-
ceront dans la vie et cela leur ouvrira la voie à une rela-
tion avec leur Père céleste. Cela les aidera à se repentir 
dans leur propre relation avec Dieu et pourra même 
leur éviter de grandes souffrances au cours de leur vie 
(Proverbes 30 :17).

Bâtir votre maison
Afin de poser les bases en enseignant aux enfants à 
honorer Dieu et à respecter leurs parents, la mère a 
la responsabilité particulière de faire de sa maison un 
foyer. Nous lisons  que «  la femme sage bâtit sa mai-
son, et la femme insensée la renverse de ses propres 
mains » (Proverbes 14 :1). Bâtissez-vous une vie fami-
liale de paix, de tranquillité et de bonheur, où les 
enfants peuvent grandir dans un environnement sûr 
et stimulant ?

Proverbes  31 décrit une mère qui s’efforce de 
construire un foyer selon Dieu, chaleureux et paisible. 
Il ne s’agit pas d’une « super-maman » idéalisée, mais 
plutôt d’une femme qui met pleinement en pratique 
les talents que Dieu lui a donnés. Elle craint Dieu 
(verset  30), elle respecte son mari afin qu’il puisse 
lui faire confiance (versets  11-12), elle fournit des 
vêtements et des aliments à sa famille (versets 13-15, 
21-22), elle surveille ses paroles et parle aimablement 
(verset  26). Le rôle maternel selon Dieu n’est pas un 
idéal inaccessible. Cela devrait être le but de toute 
mère qui cherche à suivre Dieu.

Dans le monde occidental actuel, bien souvent 
le «  domicile  » n’est plus qu’un lieu où dorment des 
personnes apparentées, mais où il y a peu d’interac-
tions significatives entre les membres de la famille. 
De plus en plus, nos appareils électroniques –  qu’il 
s’agisse de la télévision, des ordinateurs, des tablettes 
ou des smartphones – dominent les périodes où nous 

sommes éveillés. Selon la société d’études de marché 
Nielsen, les adultes interrogés avaient passé 10  h et 
39 min de « temps d’écran » par jour au cours du pre-
mier trimestre 2016.9 Les enfants suivent la même 
tendance : un rapport de Common Sense Media, publié 
en 2015, révèle que les adolescents passaient 9  h par 
jour à consommer des contenus multimédias. 

En tant que mère, vous avez une occasion unique 
d’encourager les interactions au sein de votre famille 
–  de bâtir votre foyer grâce à de véritables liens 
familiaux. Comment y parvenir  ? Existe-t-il une 
méthode simple ?

Par exemple, mangez ensemble. Il s’agit d’une 
mesure simple, mais dont les résultats ont de grandes 
implications, contribuant à préparer vos enfants à 
affronter leur avenir avec courage. Le docteur Blake 
Bowden, de l’hôpital pour enfants de Cincinnati, 
mena une enquête auprès de 527  adolescents afin de 
déterminer les caractéristiques de la famille et du 
mode de vie en lien avec la santé mentale. « Une fois 
encore, ce qu’ils ont observé est que les adolescents 
dont les parents prenaient le temps de dîner avec eux 
cinq fois par semaine, ou davantage, étaient les moins 
susceptibles de se droguer, d’être dépressifs ou d’avoir 
des démêlés avec la justice. Ils ont également plus de 
chances de réussir à l’école et d’être entourés d’un 
cercle d’amis solidaires […] Les repas en famille restent 
des moments privilégiés pour transmettre les vérités 
de notre religion. En racontant les bénédictions de la 
journée, les enfants voient la preuve de l’amour et de 
la fidélité de Dieu, ainsi que l’importance de L’honorer 
en prenant le temps de Le remercier. »10

La mère peut également faciliter la communication 
au sein de la famille. Le Dr  Dobson donna le conseil 
suivant  : «  Permettez-moi de vous exhorter, vous les 
mères, à parler régulièrement à vos fils (et, bien sûr, 
à tous les autres membres de la famille). C’est une 
compétence qui peut être enseignée. Efforcez-vous 
de maintenir les lignes de communication claires et 
ouvertes. Explorez les pensées et les sentiments de vos 
enfants et de votre conjoint […] Lorsque vous sentez 
qu’un esprit fermé se développe, ne laissez pas passer 
une journée supplémentaire sans faire ressortir les 
sentiments cachés. C’est le premier principe d’une vie 
familiale saine. »11 Ne laissez pas votre domicile être un 
simple lieu de passage pour les membres de la famille. 
Soyez le catalyseur d’une véritable communication  ; 
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vous les aiderez à devenir des jeunes femmes et des 
jeunes hommes forts.

Dans la société moderne, le rôle de la mère est 
à la fois «  sous-estimé et exagérément romancé  ».12 
Ce ne devrait être ni l’un ni l’autre. Il s’agit simplement 
du rôle donné par Dieu pour s’assurer que la vérité et 
les bonnes valeurs soient transmises à la génération 
suivante, et que les enfants soient élevés dans un envi-
ronnement où ils pourront développer Son caractère. 
Malheureusement, la société actuelle n’encourage 
ni ne soutient les mères qui veulent s’occuper des 
« soins domestiques » (Tite 2 :5). 

Dorothy Patterson, femme au foyer et professeure 
auxiliaire au Criswell College, décrit ce double stan-
dard  : «  Bien sûr, une grande partie du monde serait 
d’accord pour dire qu’être femme de ménage est accep-
table tant que vous ne vous occupez pas de votre propre 
maison  ; traiter les hommes avec un dévouement 
attentif serait également correct tant que l’homme est 
votre patron et non votre mari ; s’occuper des enfants 
serait même considéré comme un service héroïque 
digne de recevoir une décoration de la présidence tant 
qu’il s’agit des enfants de quelqu’un d’autre et non des 
vôtres.  » De moins en moins de mères forment leurs 
jeunes filles à gérer un foyer. Après tout, «  qui a le 
temps d’apprendre à gérer un foyer – surtout quand on 
ne prévoit pas d’y passer beaucoup de temps ? »13

Dans un monde en crise, les mères ont le pri-
vilège unique de créer un havre de paix pour les 
membres stressés de la famille en rendant leur domi-
cile chaleureux et accueillant. Les mères peuvent 

favoriser un environnement où les membres de la 
famille apprennent à communiquer de façon régu-
lière, avec respect et courtoisie. Elles peuvent aider 
leurs enfants à apprendre la morale divine, à parler 
des voies de Dieu et à savoir comment aborder la vie.

L’apôtre Paul a prévenu qu’à la fin de cette époque, 
les parents chrétiens seraient à contre-courant de 
la tendance dominante de la société, car les gens 
deviendraient «  égoïstes, amis de l’argent, fanfarons, 
hautains, blasphémateurs, rebelles à leurs parents, 
ingrats, irréligieux, insensibles, déloyaux, calom-
niateurs, intempérants, cruels, ennemis des gens de 
bien, traîtres, emportés, enflés d’orgueil, aimant le 
plaisir plus que Dieu » (2 Timothée 3 :2-4). Les mères 
possèdent une grande influence pour empêcher leurs 
enfants de s’inscrire dans cette logique.

Les mères peuvent-elles faire la différence ? Votre 
rôle de parent ne vous permettra pas de sauver le 
monde, mais vous pouvez prendre soin de vos enfants 
et les encourager, leur apprendre à obéir à Dieu et à 
respecter leurs parents. Ce faisant, vous les aiderez 
non seulement à suivre le bon chemin vers une vie 
adulte heureuse et conforme aux lois divines, mais 
vous pourrez aussi leur éviter d’être détruits par une 
génération désorientée et pécheresse (Proverbes 
23  :13-14). Oui, au cours d’une telle période de crise, 
en tant que mère, vous pouvez faire la différence ! MD

1 Mother o’ Mine : A Mother’s Treasury, 
Mary Engelbreit, pp. 106-107
2 Fatherless America, David Blankenhorn, p. 1
3 Principes éternels pour l’éducation des enfants, 
Jeffrey Fall, édition 1.0, p. 8
4 Passionate Housewives, Jennie Chancey 
et Stacy McDonald, pp. 24-25
5 Parenting Isn’t for Cowards, James Dobson, p. 104
6 The Myth of the Perfect Mother, Carla Barnhill, p. 14
7 Bringing Up Boys, James Dobson, p. 94
8 “Reconsidering the ‘Good Divorce’”, Amato, Kane et James, 
Family Relations, décembre 2011, vol. 60, n°5
9 Nielsen Total Audience Report, premier trimestre 2016
10 Bringing Up Boys, op. cit., pp. 92-93
11 Ibid., p. 96
12 The Myth of the Perfect Mother, op. cit.
13 Passionate Housewives, op. cit.

L E C T U R E 
C O N S E I L L É E

Principes éternels pour l’éducation des enfants Élever des enfants dans le monde actuel est 
un défi, mais Dieu nous montre comment y parvenir.  Demandez un exemplaire gratuit de notre 
brochure auprès du bureau régional le plus proche ou commandez en ligne sur MondeDemain.org
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Des millions de Français, de Canadiens et 
d’Américains célèbrent la fête des pères 
chaque troisième dimanche de juin. Les 
Belges la célèbrent une semaine plus 

tôt, tandis que d’autres pays européens (dont l’Italie, 
le Portugal et l’Espagne) gardent la date du 19  mars 
( jour de la “saint Joseph” selon la tradition catho-
lique). L’Inde la fête le premier dimanche de juin et 
l’Australie le premier dimanche de septembre.  

Alors que nos sociétés semblent accorder de l’im-
portance à cette fête, quel est l’état du rôle du père  ? 
A-t-il une réelle signification dans la société actuelle ? 
La véritable paternité ne se limite pas à la capacité 
biologique d’engendrer des enfants. La fécondation in 
vitro peut y parvenir en l’absence de père. 

La véritable paternité implique qu’un père soit 
présent au foyer, qu’il éduque et aime ses enfants, dans 
le cadre d’une relation conjugale volontaire avec son 
épouse. Selon cette définition, la paternité aux États-
Unis n’a jamais été aussi faible, car plus de 40% des 
naissances sont le fait de mères célibataires. Dans cer-
tains pays, ce chiffre est encore plus élevé – autour de 
48% au Royaume-Uni et 57% en France.1 

Les taux de divorce très élevés dans les pays occi-
dentaux aggravent encore ce problème. Les États-
Unis enregistrent ainsi le deuxième taux de divorce 
le plus élevé au monde et, pour la première fois, les 
couples mariés sont devenus une minorité, représen-
tant moins de la moitié des ménages avec enfants.

Choisir l’absence de père
De plus en plus de mères célibataires, âgées de 30 ans 
et au-delà, choisissent de tomber enceintes sans 
mari. Une mère célibataire de 31 ans a noté à propos 
de sa grossesse  : «  Le fait d’avoir un homme n’avait 
pas d’importance, car je savais que je pouvais le faire 
seule. »2 

Qu’en est-il de l’effet sur les enfants  ? Une mère 
célibataire a avoué que sa fille de 9 ans « pleure parfois 
parce que son père n’est pas là, mais nous en parlons 
[…] Je ressens parfois de la culpabilité, mais nous ne 
nous laissons pas submerger par cela. » Kay Hymowitz, 
chercheur au Manhattan Institute, a déclaré que « les 
enfants élevés par des mères célibataires courent un 
plus grand risque de pauvreté, de problèmes émotion-
nels, d’échec scolaire […] Les parents en concubinage, 
tout comme les beaux-parents, n’ont pas la même 
force. Le mariage véhicule un ensemble de messages 
sur la façon de vivre, qui sont cohérents avec la vie de 
la classe moyenne dans ce pays. »3

Selon l’auteur David Blankenhorn, les grossesses 
hors mariage et les divorces sont si répandus que 
«  plus de la moitié des enfants [américains] risquent 
de passer au moins une partie importante de leur 
enfance séparés de leur père, avant d’atteindre l’âge 
de 18 ans ».4

Dans son ouvrage Élever des garçons, le psychologue 
James Dobson souligna qu’en dépit de ces preuves, 
certains pensent non seulement que les pères ne sont 
pas nécessaires, mais que l’institution de la paternité 

par Rod McNair
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est néfaste pour les familles. Il cita Carl Auerbach et 
Louise Silverstein, auteurs de Déconstruire le père 
indispensable5, ainsi que Karla Mantilla, rédactrice 
féministe radicale, qui a déclaré : « Je me méfie beau-
coup de la nécessité pour les enfants d’avoir un modèle 
masculin […] Je pense que la propagande selon laquelle 
les enfants, en particulier les garçons, ont besoin d’un 
père a contribué de manière incalculable à la misère 
des enfants dans le monde entier. »6

Les racines du conflit paternel
Certains pensent à tort que Jésus-Christ est venu sur 
Terre pour compenser la dureté de la «  figure pater-
nelle  » de Dieu le Père. Ils ne voient pas que Jésus 
exprima un amour, un respect et un honneur profonds 
à l’égard de Son Père. Il a déclaré : « En vérité, en vérité, 
je vous le dis, le Fils ne peut rien faire de lui-même, il 
ne fait que ce qu’il voit faire au Père ; et tout ce que le 
Père fait, le Fils aussi le fait pareillement. Car le Père 
aime le Fils […] Je ne cherche pas ma volonté, mais la 
volonté de celui qui m’a envoyé » (Jean 5  :19-20, 30). 
Dans Jean 14  :28, Jésus déclara que Son Père était 
plus grand que Lui, en termes de position et d’auto-
rité. Il révéla qu’Il était venu sur Terre afin de faire 
connaître le Père (Jean 1 :18).

Le Christ enseigna que nous devons prier, adorer 
et aimer « notre Père qui [est] aux cieux » (Matthieu 
6  :9). Il Le pria en disant  : «  Père juste, le monde ne 
t’a point connu ; mais moi je t’ai connu, et ceux-ci ont 
connu que tu m’as envoyé. Je leur ai fait connaître ton 
nom, et je le leur ferai connaître, afin que l’amour dont 
tu m’as aimé soit en eux » (Jean 17 :25-26). En tant que 
notre Sauveur personnel et notre Frère aîné, Jésus 
nous enseigne à aimer Son Père céleste qui est aussi 
le nôtre !

Pourtant, beaucoup rechignent à accepter le 
rôle du père, dans la famille comme dans la religion. 
« Considérez ce dilemme du pouvoir du père. Il s’agit 
d’un problème humain fondamental, qui façonne 
les mentalités et les cultures. Par exemple, en cher-
chant les origines de la religion dans les sociétés 
humaines, l’anthropologue Weston La Barre a fini par 
considérer “l’angoisse” produite par l’autorité pater-
nelle comme “la racine de la religion” et “le secret 
de qui nous sommes” […] En bref, l’antagonisme 
à l’égard du pouvoir paternel semble être inhérent à 
la paternité. »7

Il y a quelques années, une société de cartes de 
vœux a lancé un programme spécial pour la fête 
des mères à l’intention des détenus aux États-Unis. 
Ceux-ci pouvaient obtenir une carte gratuite et 
pré-​affranchie à envoyer à l’occasion de la fête des 
mères. La réponse fut extraordinaire  ! Les files d’at-
tente étaient si longues que les représentants ont dû 
retourner à l’usine pour obtenir d’autres cartes. Le 
programme a connu un tel succès que l’entreprise a 
décidé de revenir pour la fête des pères. Que s’est-il 
passé ce jour-là  ? Rien. Pas de file d’attente. Pas un 
seul détenu n’a voulu envoyer une carte à son père. Une 
relation aimante avec un père a véritablement un effet 
profond sur la vie d’une personne. L’absence d’un père 
impliqué et actif est un facteur déterminant dans les 
comportements qui tournent mal.8

D’où vient cette opposition à l’égard du rôle pater-
nel  ? Dans un passé lointain, avant la création de 
l’humanité, l’archange Lucifer se rebella contre Dieu, 
notre Père céleste. Nous lisons  : «  Te voilà tombé du 
ciel, astre brillant, fils de l’aurore ! Tu es abattu à terre, 
toi, le vainqueur des nations ! Tu disais en ton cœur : 
[…] Je monterai sur le sommet des nues, je serai sem-
blable au Très-Haut  » (Ésaïe 14  :12-14). Lucifer est 
devenu Satan et c’est sous cette identité qu’il a trans-
mis son attitude de rébellion à Adam et Ève dans le 
jardin d’Éden (Genèse 3 :5). Ce même esprit de rébel-
lion contre toute autorité, y compris l’autorité de 
notre Père céleste, a été transmis à toute l’humanité 
et le résultat est le péché (Romains 3 :23).

La nature humaine résiste naturellement à l’au-
torité, qu’il s’agisse du père de famille ou de la figure 
paternelle de Dieu (Romains 8  :7). «  Plus que le lien 
mère-enfant, le lien père-enfant est souvent marqué 
par de la distance, de la tension, voire de l’hostilité. 
Tout cela provient, au moins en partie, du contenu 
typiquement distinctif de l’autorité paternelle […] Le 
pouvoir du père, en tant que proposition anthropo-
logique générale, est plus conflictuel que celui de la 
mère  : plus orienté vers les règles, plus distant émo-
tionnellement, plus agressif […] Une grande partie de 
cette tension est enracinée dans le fait que l’enfant 
désire et rejette en même temps l’autorité. Il en va de 
même pour une civilisation. »9

La paternité est-elle une excuse valable justifiant 
les comportements abusifs  ? Bien sûr que non  ! La 
violence à l’encontre des femmes et des enfants est 
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un crime horrible et tragique. Les femmes comme 
les enfants doivent prendre des mesures pour se pro-
téger des comportements délictueux lorsqu’ils se 
produisent. Toutefois, il est faux de croire, comme cer-
tains le font, que le rôle de père en soi augmente la vio-
lence à l’égard des femmes. Aux États-Unis, l’Enquête 
nationale sur la victimisation a montré que les petits 
amis et les ex-maris (les hommes non mariés) sont six 
fois plus susceptibles que les maris de commettre des 
actes de violence à l’encontre des femmes.10 Lorsque 
les hommes sont mariés, le risque d’abus est consi-
dérablement réduit. Dieu ordonne que le père soit 
le chef de famille (Éphésiens 5  :23), mais son rôle de 
dirigeant doit être exercé avec amour et bienveillance 
(verset 25).

La Bible révèle quatre rôles distincts que les pères 
sont censés remplir. Nous voyons également que notre 
Père spirituel dans les cieux accomplit chacun de ces 
rôles. Quels sont-ils ?

Les pères doivent subvenir 
aux besoins de la famille
Lorsque Dieu chassa Adam et Ève du jardin d’Éden, le 
rôle d’Adam était d’assurer la subsistance de sa famille 
(Genèse 3  :17-19). L’apôtre Paul enseigna que la res-
ponsabilité première des épouses et des mères était de 
gérer leur foyer (Tite  2  :5  ; 1  Timothée 5  :14). De nos 
jours, ces passages sont choquants et embarrassants 
pour certaines personnes, mais ils définissent les rôles 
bibliques fondamentaux des deux parents.

En effet, lorsque les hommes se dérobent à leur 
responsabilité de subvenir aux besoins de leur famille, 
ils provoquent des souffrances indicibles. L’auteur 
Aubrey Andelin décrivit la réaction d’une femme dont 
le mari avait quitté un emploi bien rémunéré pour un 
autre qui le rendait plus heureux, mais dans lequel il 
ne travaillait que quatre heures par jour. « [Mon mari] 
ne semble pas se préoccuper de savoir s’il subvient 
ou non à nos besoins […] Nous avons désespérément 
besoin d’argent. Nous vivons avec ses parents depuis 
sept mois et il semble n’y avoir aucun espoir que nous 
puissions avoir notre propre logement. Je perds tout 
respect pour mon mari et, sans respect, il n’y a pas de 
véritable amour. »11 Oui, le désir et la volonté sincère 
d’un homme de subvenir aux besoins des membres 
de sa famille sont essentiels s’il veut conserver 
leur respect.

Il arrive parfois qu’un homme ne soit pas en 
mesure d’y parvenir, pour des raisons indépendantes 
de sa volonté. Il peut arriver qu’une femme doive 
assumer le rôle principal pour soutenir la famille. 
Mais le principe biblique général est que le mari a 
la responsabilité de subvenir aux besoins des siens 
(1 Timothée 5 :8). 

En tant que Père, Dieu subvient-Il aux besoins de 
Ses enfants  ? Bien entendu  ! Il fait se lever le Soleil 
et tomber la pluie sur nous (Matthieu 5  :45). Il veille 
tout particulièrement à mettre du pain sur la table de 
ceux qui L’honorent et qui L’aiment, afin qu’ils soient 
«  rassasiés aux jours de la famine  » (Psaume 37  :19). 
David a écrit : « J’ai été jeune, j’ai vieilli ; et je n’ai point 
vu le juste abandonné, ni sa postérité mendiant son 
pain  » (Psaume 37  :25). Jésus enseigna Ses disciples 
à demander à leur Père  : «  Donne-nous aujourd’hui 
notre pain quotidien  » (Matthieu 6  :11). Dieu prend 
plaisir à donner « de bonnes choses à ceux qui les lui 
demandent  » (Matthieu 7  :11). Tournons-nous vers 
notre Père spirituel pour notre subsistance et nos 
besoins. Et renforçons le rôle biblique des pères pour 
qu’ils en fassent de même envers leur famille physique.

Les pères doivent protéger
Dieu a conçu les pères pour qu’ils protègent leur 
épouse et leurs enfants. Les hommes sont généra-
lement plus grands et plus forts que les femmes, ce 
qui les rend aptes à remplir le rôle de protecteur et 
de soutien matériel. Leur ossature plus large et leurs 
muscles plus puissants ont été conçus pour prendre 
soin de leur épouse et de leurs enfants, pas pour les 
maltraiter et les terroriser. 

Il n’y a pas si longtemps, la société tenait pour acquis 
que le rôle d’un père était de protéger ses filles des 
avances malintentionnées des garçons. Meg Meeker 
décrit ainsi son père  : «  Mon père m’a farouchement 
protégée, au point que j’étais presque gênée de sortir 
avec quelqu’un […] Mais il m’a protégée, pas de garçons 
prédateurs ou de monstres, mais de moi-même. J’étais 
jeune et je faisais trop confiance aux gens. Et il le savait 
bien avant que je m’en rende compte. »12

De nos jours, la violence des gangs sévit dans les 
communautés où les pères sont largement absents de 
la vie de leurs enfants. « Les quartiers sans pères sont 
des quartiers sans hommes capables et désireux de 
faire face aux jeunes qui traînent, de chasser les gangs 
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menaçants et de réprouver les pères délinquants […] 
L’absence des pères […] empêche le voisinage de béné-
ficier de ces petites équipes [de pères] qui contrôlent 
officieusement mais souvent efficacement les garçons 
dans la rue. »13

Notre Père céleste prend-Il soin de nous  ? La 
Bible regorge d’exemples de la protection fournie par 
notre Père, en particulier dans les Psaumes. Le salut 
lui-même, qui nous sauve de la destruction finale de 
la mort, est une protection de Dieu sur Ses enfants 
(1 Corinthiens 15 :57). Dieu nous aime au point d’avoir 
donné Son Fils pour notre vie (Jean 3 :16).

Si vous appréciez la protection de Dieu dans votre 
vie, sachez apprécier Dieu Lui-même. Soyez recon-
naissant pour le rôle similaire qu’Il a établi pour les 
pères physiques.

Les pères doivent enseigner
Dieu donne également aux pères un rôle unique 
dans l’éducation de leurs enfants. À l’origine, le 
mot «  discipline  » ne signifiait pas punition, mais 
enseignement. Il y a quelques centaines d’années, dans 
le monde occidental, les pères « portaient la responsa-
bilité fondamentale des soins et du bien-être de leurs 
enfants […] Les pères assumaient la responsabilité 
principale de ce qui était considéré comme la tâche 
parentale la plus essentielle : l’éducation religieuse et 
morale des jeunes ». La révolution industrielle ayant 
écarté les hommes du foyer, les femmes sont devenues 
les premières à y exercer une influence. Ce changement 
est une des «  caractéristiques de la vie domestique  » 
occidentale depuis le milieu du 19ème siècle.14

En général, les mères sont mieux armées pour 
accorder une attention particulière aux besoins phy-
siques et émotionnels immédiats de leurs enfants. Les 
pères sont souvent plus préoccupés par la formation 
du caractère que par la satisfaction de ces besoins 
émotionnels. Les Écritures nous le rappellent  : 
« Châtie ton enfant pendant qu’il y a de l’espérance » 
(Proverbes 19  :18, Ostervald). Les mères et les pères 
sont tous deux nécessaires pour élever des enfants 
équilibrés, car ils se complètent l’un l’autre. Le jour-
naliste Tim Russert a écrit  : « Bien que les méthodes 
disciplinaires de papa aient rarement été appréciées 
par ses enfants à l’époque, j’aurais pu remplir ce livre 
entier de témoignages reconnaissants de fils et de 
filles qui en ont bénéficié il y a bien des années. »15 

Cependant, la discipline ne signifie pas lais-
ser exploser sa colère. Paul a écrit  : «  Pères, n’irritez 
pas vos enfants, de peur qu’ils ne se découragent  » 
(Colossiens 3  :21). Au-delà de l’enseignement, les 
pères doivent faire preuve d’une discipline mesurée, 
cohérente et ferme (“exhorter” et “réprimander”) 
afin d’élever leurs enfants «  en les corrigeant et en 
les instruisant selon le Seigneur  » (Éphésiens 6  :4  ; 
voir 1 Thessaloniciens 2 :11-12).

Notre Père céleste a établi un programme de déve-
loppement du caractère pour chacun d’entre nous. 
Parfois, cela inclut des épreuves et des tests pour 
notre bien (Jérémie 17 :10). Il nous est dit : « Mon fils, 
ne méprise pas le châtiment du Seigneur, et ne perds 
pas courage lorsqu’il te reprend ; car le Seigneur châ-
tie celui qu’il aime […] Nos pères selon la chair nous 
ont châtiés, et […] nous les avons respectés […] Nos 
pères nous châtiaient pour peu de jours, comme 
ils le trouvaient bon  ; mais Dieu nous châtie pour 
notre bien, afin que nous participions à sa sainteté  » 
(Hébreux 12 :5-7, 9-10). 

Si nous voulons faire partie de Son royaume, nous 
devons croître et changer. Notre Père céleste s’est 
engagé à nous aider à y parvenir et à nous faire bénéfi-
cier des bienfaits du châtiment qui « produit plus tard 
pour ceux qui ont été ainsi exercés un fruit paisible de 
justice » (versets 11).

Le rôle des pères n’est pas une malédiction. C’est le 
complément nécessaire au rôle des mères afin de for-
mer la génération suivante. Si votre père a contribué à 
vous éduquer, remerciez-le pour les conseils qu’il vous 
a transmis, même imparfaitement. Soyons également 
reconnaissants à notre Père céleste qui désire nous 
préparer à vivre avec Lui dans Son Royaume.

Les pères doivent édifier
Bien que les pères n’aient pas toujours les mêmes res-
sources émotionnelles que les mères, leur réconfort et 
leurs encouragements sont essentiels à la croissance 
de leurs enfants. Bien que la douceur, la tendresse 
et l’affection ne soient pas naturelles chez certains 
hommes, ces qualités doivent être présentes chez les 
pères qui espèrent élever des enfants sains et équili-
brés. «  La douceur est à la fermeté ce que la miséri-
corde est à la justice. La justice seule est froide, rigide 
et insensible […] Bien que la justice soit en réalité 
rendue pour le bien de l’individu, sans la miséricorde, 
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elle semble avoir pour but la souffrance, voire la 
destruction de l’individu. »16

Un père qui n’est pas attentif aux besoins émotion-
nels de ses enfants semblera froid et distant. Lorsque 
la chaleur, la communication et l’encouragement sont 
absents chez un père, les rôles familiaux peuvent se 
transformer en relations «  maître-esclave  ». Mal-
heureusement, comme le notent Ernest Havemann 
et Marlene Lehtinen, c’est ainsi que beaucoup consi-
dèrent désormais les rôles traditionnels du mariage,17 
mais Dieu n’a jamais souhaité que les pères soient 
froids et distants. Notez comment Il se décrit Lui-
même, en tant que notre Père  : « Comme un homme 
que sa mère console, ainsi je vous consolerai » (Ésaïe 
66 :13). Dans ses relations avec l’Église, Paul expliqua 
qu’il essayait d’être comme un père attentif et compa-
tissant qui console (1 Thessaloniciens 2 :11-12).

Alors que la société est de plus en plus décadente 
et obsédée par elle-même, les enfants ont désespéré-
ment besoin de la force et de l’amour d’un père dévoué 
qui les soutiendra, les encouragera et sera leur héros. 

Le docteur Joshua Bierer, psychiatre britannique, 
observa que l’Amérique « reste une société sans père. 
Les maris ne sont pas des maris. Toutes les femmes 
réclament un homme fort, mais il n’est pas là. »18 Les 
enfants ont besoin d’un père – et les femmes d’un 
mari – qui ne cède pas à la pression de ceux qui essaient 
de lui imposer « ce que font les autres parents ». Les 
enfants ont besoin d’un père impliqué qui veille au 
développement de leur caractère et non d’un père qui 
se plie à leurs moindres caprices et désirs.

Dans un discours prononcé devant le Comité natio-
nal de la fête des pères, le général Douglas MacArthur 
a déclaré : « Je suis un soldat de métier […] Lorsque je 
ne serai plus là, j’espère que mon fils ne se souviendra 
pas de moi au combat, mais à la maison.  »19 La véri-
table paternité est un rôle noble et honorable pour un 
homme et elle vaut la peine d’être recherchée.

Les « bons pères de famille » vont-ils disparaître ? 
Pas tant qu’il y aura des hommes et des femmes qui 
apprécieront l’importance des pères dans la société, 
aujourd’hui et à l’avenir. Dieu nous a donné le rôle 
du père comme un reflet de Sa protection, de Sa pro-
vidence, de Sa discipline et de Son amour pour toute 
l’humanité. Soyons reconnaissants à Dieu, notre Père, 
pour le don de la paternité. MD

1 Family Database, OCDE, 19 décembre 2016
2 Monterey Herald, 25 décembre 2006
3 Ibid.
4 Fatherless America, David Blankenhorn, p. 1
5 Deconstructing the Essential Father, Auerbach et Silverstein
6 Bringing Up Boys, James Dobson, p. 65
7 Fatherless America, op. cit., p. 93
8 Bringing Up Boys, op. cit., p. 60
9 Fatherless America, op. cit., p. 93
10 Ibid., p. 35 (National Crime Victimization Survey)
11 Man of Steel and Velvet, Aubrey Andelin, p. 78
12 Strong Fathers, Strong Daughters, Meg Meeker, p. 3 

13 Fatherless America, op. cit., p. 31
14 Fatherless America, op. cit., p. 237
15 Wisdom of our Fathers, Tim Russert, p. 223
16 Man of Steel and Velvet, op. cit., p. 213
17 Marriage and Families, Havemann et Lehtinen, p. 206
18 Man of Steel and Velvet, op. cit., p. xi
19 Bringing Up Boys, op. cit., p. 68-69
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Rebâtir des
familles heureuses

par John Ogwyn

L’équilibre et le bonheur d’une famille peuvent être 
rompus par l’alcoolisme, ainsi que les abus physiques 
ou sexuels, voire par des idées erronées concernant 

l’éducation des enfants. Mais les familles brisées peuvent 
être rebâties et la Bible nous donne la marche à suivre !
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Michel et Julie semblaient avoir une 
famille idéale. À l’Église, leurs amis les 
connaissaient comme un jeune couple 
fringant avec quatre beaux enfants. 

Michel avait un emploi qualifié et Julie était femme au 
foyer à plein temps. Ils vivaient dans une belle maison 
située dans un joli lotissement. Ils semblaient incar-
ner la «  famille modèle  » pour la plupart de ceux qui 
les connaissaient. 

Cependant, il y avait aussi une part d’ombre. Une 
grande partie de ce que leurs amis pensaient savoir 
sur Michel et Julie n’était qu’une illusion. Bien que le 
couple ait fait bonne figure pendant des années, des 
fissures commencèrent à apparaître. En effet, Michel 
avait un problème d’alcoolisme qui ne cessait de 
s’aggraver. C’était leur secret de famille. 

Plus Michel buvait, plus Julie devenait rancunière. 
Les disputes entre eux devenaient de plus en plus fré-
quentes et intenses. Lorsque Michel finit par admettre 
qu’il avait un problème et demanda de l’aide, Julie était 
tellement submergée par l’amertume, le ressentiment 
et la souffrance qu’elle était devenue indifférente. Cette 
« famille idéale » se désagrégea au cours des années sui-
vantes, avec des conséquences tragiques pour chacun 
de ses membres. Leur vie passa du rêve au cauchemar. 

Bien entendu, il ne s’agit pas d’une situation iso-
lée. En France, environ 40% des hommes et 12% des 
femmes présentent un risque chronique ou ponctuel 
lié à l’alcool.1 Au Canada, environ 15% des habitants ont 
une consommation d’alcool à risque.2 Bien entendu, 
le problème ne se limite pas à ceux qui boivent trop. 
Comme dans le cas de Michel, son alcoolisme affecte 
directement la vie de son entourage, en particulier celle 
des enfants qui grandissent dans cet environnement. 

Les habitudes de vie se développent pendant l’en-
fance. Les aspects les plus importants de ce que nous 
croyons à notre sujet et au sujet du monde environ-
nant sont façonnés par les leçons apprises au domicile. 
Des millions d’adultes ont grandi avec un alcoolique 
au sein du foyer. Des millions d’autres vivent avec des 
cicatrices. Ainsi, « une importante minorité d’enfants 
européens, soit 10 à 20% d’entre eux, seraient victimes 
de violences sexuelles au cours de leur enfance. »3 

Lorsque nous observons notre monde meurtri, 
nous devons reconnaître que personne n’est issu 
d’un environnement parfait. Cependant, des millions 
d’individus ont grandi dans des circonstances qui 

ont laissé des cicatrices particulièrement profondes. 
Si elles ne sont pas traitées et guéries, ces blessures 
perpétueront les péchés des pères sur les enfants 
«  jusqu’à la troisième et la quatrième génération  » 
(Nombres 14 :18). 

Avec tant de personnes provenant d’environne-
ments familiaux malsains, cela signifie-t-il qu’elles 
n’ont aucune chance d’être heureuses à l’avenir  ? 
Êtes-vous automatiquement condamné à répéter les 
erreurs de la famille dans laquelle vous avez grandi ? 
Est-il vraiment possible de briser ce cycle et de bâtir 
une famille saine ?

Regarder le passé avec honnêteté
Bien entendu, les gens ne se fixent pas l’objectif d’être 
malheureux. Le problème est qu’ils ne savent pas 
comment agir afin d’obtenir des résultats heureux ! En 
grandissant dans un environnement familial profon-
dément perturbé, les enfants se promettent souvent de 
ne pas faire subir de tels traumatismes à leurs propres 
enfants. Pourtant, c’est généralement le contraire qui 
se produit. Les problèmes se perpétuent. Pourquoi ? 

Les leçons et les stratégies de survie que nous 
apprenons pendant l’enfance sont en grande partie 
à l’origine de cette situation. Les blessures, les peurs 
et les rancœurs accumulées pendant l’enfance sont 
conservées à l’âge adulte. Ces sentiments se retrouvent 
trop souvent dans les nouvelles relations. Ceux qui, 
enfants, n’ont jamais appris à faire confiance trouve-
ront difficile, voire impossible, d’éprouver une véri-
table intimité à l’âge adulte. La source du problème est 
souvent que leurs parents ne leur ont jamais appris à 
avoir des relations avec les autres (Proverbes 22 :6). 

Afin de changer, nous devons d’abord affronter 
honnêtement le passé, en nous regardant dans le 
miroir de la loi divine (Jacques 1 :23-25). La vérité est 
la porte d’entrée vers la vraie liberté. Nous ne pouvons 
pas changer notre passé, mais nous pouvons décider 
de notre avenir. Avant d’aller de l’avant, nous devons 
faire face à la situation où nous nous trouvons et à la 
façon dont nous en sommes arrivés là. En comprenant 
la dynamique de notre système familial, nous pou-
vons arriver à comprendre certaines choses sur nous-
mêmes. Nous pouvons comprendre notre façon de 
penser et la manière dont nous ressentons les choses. 

Lorsqu’un enfant grandit en croyant que, même en 
faisant de son mieux, ce ne sera jamais assez bien, qu’il 
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doit lutter pour gagner l’amour des siens ou qu’il est 
responsable du bonheur de tous les autres, il aura de 
réelles difficultés à établir des relations saines avec les 
adultes. 

Affronter le passé ne consiste pas à blâmer son père 
ou sa mère, mais à être honnête avec soi-même. Nous 
ne pourrons jamais résoudre un problème si nous ne 
le voyons pas ou que nous refusons de le reconnaître. 
Il est essentiel de faire l’inventaire de notre propre 
vie, y compris de nos croyances et de nos sentiments 
sous-jacents. Si nous voulons que l’avenir soit diffé-
rent du passé, nous devons identifier spécifiquement 
ce que nous avons l’intention de faire différemment. 
Les bonnes intentions ne suffisent pas. Quels points 
précis modifierons-nous ? Aucun d’entre nous ne peut 
changer de manière générale, nous devons changer 
des aspects spécifiques ! 

Prétendre que tout va bien ne va pas résoudre la 
situation. Nous ne devons pas nous tromper nous-
mêmes (Jérémie 17  :9  ; Jacques 1  :22). Cependant, 
lorsque nous affrontons honnêtement un problème, 
nous pouvons le voir tel qu’il est et nous pouvons 
alors faire des choix. Il s’agit de la première étape pour 
guérir les blessures de l’enfance.

Pardonner et aller de l’avant
Les événements traumatisants laissent des cicatrices 
terribles et profondes. Une des façons les plus diffi-
ciles de réagir à des actions blessantes et injustes est 
de parvenir à prendre de la distance. Nous essayons 
souvent de nous justifier en gardant des rancœurs ou 
en blâmant l’injustice de la vie. Cependant, sur le long 
terme, les rancœurs causent davantage de tort à ceux 
qui les entretiennent ! 

La Bible est le meilleur livre de psychologie au 
monde. Son Auteur est le Créateur qui a conçu le cœur 
et l’esprit des êtres humains. Ce livre contient les 
récits d’un grand nombre d’hommes et de femmes qui 
ont réellement existé, rapportant les choix qu’ils firent 
et les conséquences de ces décisions. 

Un des épisodes les plus tragiques relatés dans 
les Écritures est la série d’incidents qui aboutirent à 
la rébellion d’Absalom, un des fils du roi David. L’his-
toire ne commence pas avec la rébellion d’Absalom, 
mais presque dix ans plus tôt, lorsque Tamar, la sœur 
d’Absalom, fut violée par leur demi-frère, Amnon. À la 
suite de cet incident, Absalom commença à entretenir 

une profonde rage intérieure. Ce qui était arrivé à sa 
sœur le rendait furieux (2 Samuel 13). 

Deux ans plus tard, Absalom convia tous ses frères à 
un festin, y compris Amnon. Après avoir éloigné ce der-
nier de Jérusalem, Absalom le tua et s’enfuit du pays. 
Le roi David fut dévasté par cette nouvelle. Il venait de 
perdre deux fils, l’un mort et l’autre en exil forcé. Pen-
dant trois ans, il n’y eut aucun contact entre le roi et 
son fils. À la suite d’une ruse de Joab, neveu et proche 
collaborateur du roi David, le roi demanda à Absalom 
de revenir à Jérusalem. Cependant, même après son 
retour, David ne voulut pas passer du temps avec son 
fils, ni même le voir en face. Le roi David était telle-
ment blessé par ce qu’Absalom avait fait qu’il ne pou-
vait se résoudre à se réconcilier complètement avec lui. 
Plusieurs années passèrent encore et Absalom éprouva 
de plus en plus de ressentiment à l’égard de son père. 

Finalement, Joab réussit à débloquer la situation 
et le roi David invita son fils Absalom à lui rendre visite 
(2 Samuel 14 :21). Il semblait qu’une réconciliation ait 
eu lieu, mais Absalom était tellement rongé par le res-
sentiment qu’il commença à fomenter un coup d’État 
pour s’emparer du trône de son père. Il passa à l’action 
au moment propice. Au début, il sembla en passe de 
réussir, mais son armée finit par être vaincue dans la 
bataille. Avant l’affrontement, le roi David avait ordonné 
à ses soldats de ne pas blesser Absalom, de se compor-
ter « doucement avec le jeune Absalom ». Ces instruc-
tions furent ignorées et Absalom trouva la mort. David 
fut dévasté et pleura, disant : « Mon fils Absalom ! mon 
fils, mon fils Absalom ! Que ne suis-je mort à ta place ! 
Absalom, mon fils, mon fils ! » (2 Samuel 18 :5, 33). 

Ce récit tragique montre ce qui peut arriver lorsque 
nous nous accrochons à des blessures et des ressenti-
ments profonds. Ces blessures étaient-elles réelles et 
compréhensibles ? Bien évidemment ! Cependant, nous 
pouvons voir comment elles eurent un effet dévastateur 
sur ceux qui s’y accrochèrent. Jésus-Christ insista sou-
vent sur l’importance du pardon – le fait de laisser der-
rière soi le ressentiment et les blessures. Alors même 
qu’Il était conduit à Son exécution, le Christ accorda 
un pardon unilatéral. Parlant des soldats qui procé-
daient à Sa crucifixion, Il pria : « Père, pardonne-leur, 
car ils ne savent ce qu’ils font » (Luc 23 :34). 

Si vous portez un passé douloureux et que vous 
avez été profondément blessé, une des décisions les 
plus importantes que vous puissiez prendre est de 
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vous débarrasser de cette blessure et de ce ressenti-
ment. C’est souvent difficile à faire, car nous pourrions 
considérer qu’il est légitime d’éprouver ces senti-
ments au vu de ce que nous avons traversé. Pourtant, 
le ressentiment est la source de bien des maladies spi-
rituelles et, lorsqu’il est entretenu, devient une racine 
à partir de laquelle l’amertume se développe. 

Affrontez le passé en toute honnêteté. Reconnais-
sez la blessure et la perte. Il est normal de pleurer une 
perte, mais il faut savoir s’en séparer. C’est à vous de 
décider si vous voulez garder les blessures du passé 
ou vous en débarrasser. Choisissez de pardonner et 
d’aller de l’avant.

La confiance et le respect
Ces deux éléments sont au cœur des relations saines. 
Les expériences douloureuses, vécues dans un envi-
ronnement familial malsain, détruisent le respect et 
endommagent la capacité à faire confiance. Pourquoi 
ces éléments sont-ils si essentiels  ? Comment faire 
pour les restaurer ? 

Dans les familles saines, un des outils les plus 
importants est une bonne communication. Connaître 
les pensées, les idées et les sentiments des autres 
permet d’aborder et de résoudre les problèmes. Uti-
liser des paroles négatives et blessantes, et ne pas 
écouter attentivement, étouffera les tentatives de 
communication. «  Repousse les discussions folles et 
inutiles, sachant qu’elles font naître des querelles  » 
(2  Timothée 2  :23). Le manque de respect envers les 
autres membres de la famille les empêchera d’ex-
primer ce qu’ils pensent vraiment. Personne ne veut 
être ridiculisé ou rabaissé. Nous ouvrons seulement 
notre cœur lorsque nous nous sentons en sécurité. 
Une famille dysfonctionnelle n’est pas un environne-
ment émotionnel sûr. Par conséquent, ses membres 
n’apprennent pas à communiquer de manière saine. 

Si vous avez grandi dans un tel environnement, 
vous devez acquérir des compétences nouvelles et dif-
férentes afin que votre famille actuelle vive dans une 
atmosphère différente de celle de votre famille d’ori-
gine. Cela dépend en grande partie de l’instauration 
d’un climat de confiance et de respect (1 Pierre 2 :17 ; 
Hébreux 12  :14). La confiance s’acquiert en persévé-
rant dans les petites choses. Les gens ressentent du 
respect lorsqu’on leur accorde de l’attention et qu’ils 
sont traités avec courtoisie. 

Si votre partenaire ne se sent pas en sécurité, il 
ou elle ne s’ouvrira jamais à vous. Comment créer cet 
environnement sûr ? Tout d’abord, vous devez veiller 
à ce que les discussions privées ne soient jamais répé-
tées à l’extérieur de manière à ne pas embarrasser la 
personne qui vous les a confiées (Proverbes 25 :9). De 
même, lorsque des craintes ou des sentiments d’in-
sécurité vous sont confiés, ils ne doivent jamais être 
conservés comme des munitions pour attaquer, au 
prochain désaccord, la personne qui les a prononcés. 

Là où des personnes se côtoient, il y aura inévita-
blement des conflits de temps à autre. Mais lorsqu’une 
atmosphère de confiance et de respect prévaut au sein 
du foyer, ces conflits seront résolus de manière saine. 
Efforcez-vous d’instaurer un climat de confiance 
et de respect par vos actes et vos paroles, même en 
période de conflit (Philippiens 2  :3). Avec le temps, 
vous obtiendrez des résultats tangibles. Aucun d’entre 
nous n’est en mesure de changer les autres, mais nous 
pouvons choisir de changer notre propre vie.

Atteindre l’équilibre
L’expression «  être sur le fil du rasoir  » évoque un 
équilibre délicat qui décrit bien la tendance humaine 
à passer d’un extrême à l’autre. Mais compenser un 
extrême par un autre ne favorise pas l’équilibre. 

Certains systèmes familiaux sont tellement rigides 
et coercitifs qu’ils étouffent les membres de la famille. 
En revanche, d’autres sont tellement laxistes et per-
missifs qu’ils créent un sentiment de chaos. Ni l’un ni 
l’autre ne constituent un équilibre sain. Si un parent 
est trop strict, l’indulgence de l’autre ne permet pas 
d’atteindre l’équilibre. En revanche, un environne-
ment structuré produit un bon équilibre au sein du 
foyer, dans lequel chaque membre de la famille peut 
s’épanouir en tant qu’individu. 

En général, dans les familles déséquilibrées, soit 
l’adulte en charge abandonne sa responsabilité de guider 
les autres, soit il cherche à tout contrôler. Qu’est-ce qu’un 
bon style de leadership ? L’Église originelle du Nouveau 
Testament fournit un exemple intéressant. L’Église 
est appelée «  la maison de Dieu  » (Éphésiens 2  :19) et 
présente de nombreuses caractéristiques de la famille. 

Dans Actes 6  :1, nous apprenons que le nombre 
des disciples à Jérusalem s’était considérablement 
accru. Ensuite, nous apprenons que des problèmes 
commencèrent à apparaître lorsque certains eurent 
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l’impression que leurs besoins étaient négligés. Com-
ment les dirigeants réagirent-ils ? Ils auraient pu réunir 
tout le monde et leur faire des remontrances pour avoir 
exprimé des plaintes. Ils auraient pu être sur la défen-
sive, répondre qu’ils faisaient de leur mieux et culpabili-
ser ceux qui se plaignaient. Ils ne firent rien de tout cela. 

Ils commencèrent par écouter ce que les gens 
avaient à dire ! Ensuite, ils réunirent tout le monde et 
posèrent les bases d’une solution, puis ils déléguèrent à 
ceux qui étaient plus proches de la situation la respon-
sabilité de peaufiner les détails. Dans ce cas précis, le 
problème fut résolu en leur demandant de choisir des 
individus qui répondaient aux qualifications énumé-
rées par les apôtres. Le résultat fut accueilli positive-
ment et l’Église grandit encore davantage (Actes 6 :7). 

Les apôtres évitèrent de commettre certaines des 
erreurs les plus courantes qui provoquent la frustra-
tion des gens à l’égard de leurs dirigeants. Ils n’ont 
pas étouffé la communication en se mettant en colère 
contre ceux qui leur apportaient de mauvaises nou-
velles. De même, ils ne frustrèrent pas la congréga-
tion en ne basculant pas vers les extrêmes, soit en 
restant passifs et en ne donnant pas de directives, soit 
en essayant de gérer et de contrôler eux-mêmes la 
solution dans les moindres détails. 

C’est une représentation exemplaire du fonction-
nement d’un leadership sain, s’appliquant aussi bien 
à l’Église, au domicile ou à d’autres contextes. Être 
à l’écoute, poser les bases du problème et établir des 
lignes directrices, puis donner aux gens la possibilité 
de travailler sur des points spécifiques sont des clés 
essentielles d’un leadership équilibré. 

Une famille dysfonctionnelle est un environnement 
déséquilibré. Rebâtir des familles saines, fonctionnant 
correctement, implique toujours de rétablir l’équi-
libre. Les enfants doivent recevoir des directives et des 
consignes acceptables sur la façon de se comporter. 
Cependant, ils doivent être autorisés à développer leurs 
propres goûts et intérêts à l’intérieur de ces limites. 

Les membres d’une famille ne doivent être ni décon-
nectés et indifférents à la vie des autres, ni s’empêtrer 
et s’ingérer dans leur quotidien. Il existe un équilibre 
sain entre le maintien de l’intérêt et de l’implication 
tout en laissant aux autres la possibilité de prendre des 

décisions et de résoudre leurs problèmes. Le Dieu créa-
teur a dit : « C’est pourquoi l’homme quittera son père et 
sa mère, et s’attachera à sa femme, et ils deviendront une 
seule chair » (Genèse 2 :24). Une nouvelle unité familiale 
doit donc être créée. Bien entendu, les enfants aimants 
continueront à honorer et à respecter leurs parents et 
ces derniers resteront profondément intéressés par le 
bien-être de leurs enfants et de leur nouvelle famille. 

Les familles malsaines et dysfonctionnelles le 
restent souvent sur plusieurs générations, bien qu’elles 
ne cherchent pas consciemment à reproduire ce 
schéma. Elles persistent car leurs membres n’ont pas 
les connaissances, les compétences ou la volonté de 
construire un meilleur environnement. Comment vous 
assurer que votre avenir sera différent de votre passé ? 

Tout d’abord, vous devez décider de reconnaître 
honnêtement le passé, puis le laisser derrière vous. 
Vous pouvez prendre la décision de vous éloigner de 
votre douleur et de la remplacer par le pardon. Après 
tout, le pardon est un choix ! Au lieu d’être contrôlé par 
des peurs et des insécurités développées au cours de 
la vie, commencez à développer une relation profonde 
et personnelle avec votre Créateur. Lorsque vous 
choisissez d’être guidé par la confiance en Dieu, plutôt 
que par la peur des gens et des circonstances, de nou-
velles perspectives de vie s’ouvrent à vous. Cherchez 
à instaurer la confiance et le respect dans toutes vos 
relations en faisant vous-même preuve de respect et 
en vous montrant digne de confiance. Enfin, cherchez 
l’équilibre en apprenant à vous impliquer, mais sans 
vous retrouver pieds et poings liés. 

Dans notre monde, de nombreuses relations fami-
liales sont douloureuses et brisées. Pourtant, quel que 
soit votre passé, il est possible de reconstruire une 
famille saine. Votre Créateur vous a fourni le mode 
d’emploi, mais vous devez mettre Ses instructions en 
pratique afin d’acquérir de nouvelles connaissances et 
de nouvelles compétences. Cherchez de l’aide et allez 
de l’avant. Le résultat en vaut la peine ! MD

1 Questions d’économie de la santé, n° 129, janvier 2008
2 “Sommaire canadien sur la drogue : alcool”, CCDUS, été 2019
3 L’abus sexuel des enfants en Europe,  
Conseil de l’Europe, décembre 2023, p. 3
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Une erreur peut être très instructive  ! 
Voici l’histoire de trois aveugles vivant 
dans un pays où le dieu du peuple était 
un éléphant sacré. Les aveugles firent un 

long pèlerinage pour adorer l’éléphant. À leur arrivée, 
ils furent autorisés à l’approcher et à le toucher afin de 
l’examiner, à défaut de pouvoir le contempler.

Le premier toucha la queue de l’éléphant et dit  : 
« Ah, notre dieu est comme un grand serpent ; il est le 
plus sage de toutes les créatures. » Le deuxième toucha 
une jambe massive et dit : « Ah, notre dieu est comme 
un grand arbre, d’où se nourrit toute la création.  » 
Le troisième palpa l’énorme corps de l’éléphant et 
dit  : «  Ah, notre dieu est comme une grande maison 
dans laquelle toutes les créatures peuvent habiter.  » 
Sur le chemin du retour, ils se disputèrent jusqu’à leur 
village au sujet de la nature de leur dieu, car chacun 
d’entre eux avait examiné une partie différente.

La morale imparfaite de cette histoire est qu’en tant 
qu’êtres physiques, nous sommes comme ces hommes 
aveugles : un Dieu spirituel est au-delà de notre com-
préhension et aucun individu ne devrait être pré-
somptueux au point de penser qu’il ou elle comprend 
ce à quoi ressemble réellement Dieu.

Mais cette morale est fausse. La faille de cette his-
toire est que notre Dieu est conscient de Lui-même, 
contrairement à l’éléphant. Dieu sait qu’Il est Dieu. Il 
est capable de se révéler Lui-même et de révéler Son 
plan pour l’humanité. Dans l’histoire, l’éléphant ne 
savait pas qu’il était considéré comme un dieu, mais 
notre Dieu est toujours Dieu, que nous le sachions ou 

non, et Il se révèle Lui-même à nous. Le fait que Dieu 
révèle ce que nous ne pouvons pas discerner par nous-
mêmes est extrêmement important.

Pourtant, de nombreuses personnes vivent comme 
si elles étaient un de ces aveugles, en cherchant un 
éléphant inconnu. Dans les années 1980, le journa-
liste Sidney Harris mentionna cette histoire dans un 
article et ses commentaires révélaient une approche 
bien trop habituelle à notre époque moderne.

«  Supposons juste un instant que tout le 
monde se trompe, que toutes les confessions 
religieuses soient partielles et incomplètes, 
que chaque conviction religieuse ne possède 
qu’une partie de la vérité et qu’elle imagine pos-
séder toute la vérité. Supposons que des dieux 
soient créés selon les différentes images de 
l’homme, tout comme l’homme est censé être 
créé à l’image de Dieu. Ainsi, nous avons Dieu 
le Souverain, Dieu le Juge, Dieu le Père, Dieu la 
Mère, Dieu le Guérisseur, Dieu le Punisseur et 
tous les autres rôles divins…

Lorsque la monarchie était la forme uni-
verselle de gouvernement, le nom de Dieu fut 
traduit par “Roi”. Lorsque les êtres masculins 
étaient considérés comme les seuls humains 
à part entière, Dieu était perçu comme un 
“Homme”. Lorsque les forces de la nature 
n’étaient pas pleinement comprises, Dieu 
fut rendu responsable des inondations et des 
ouragans s’abattant sur Ses sujets.

Peu importe la façon dont notre concep-
tion du monde a changé et s’est élargie, il est 

par Dexter Wakefield

Dieu crée une famille
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remarquable que ces images obsolètes de-
meurent encore, non seulement dans notre lan-
gage vernaculaire, mais aussi dans notre esprit…

Malgré les avertissements de saint Paul, 
nous sommes restés plus superstitieux que reli-
gieux dans notre imaginaire. L’esprit populaire 
n’est pas influencé par la théologie, mais par 
la métaphore – nous prenons ces métaphores 
pour la réalité et nous transformons “Notre 
Père, qui es aux cieux” en un vieil homme avec 
une barbe blanche, assis sur un trône céleste 
au-delà des portes du paradis.

La plupart des gens conservent la religion de 
leur enfance, sans leur innocence, de sorte que 
ce qu’ils supposent être leur “foi” est un conte de 
fées. Cette attitude distingue les athées des scep-
tiques et rend les enfants différents des autres, 
au désespoir des plus grands penseurs parmi les 
dévots philosophiques de toutes les sectes. »1 

Le philosophe français Voltaire résuma bien cela 
en écrivant : « Si Dieu nous a faits à son image, nous le 
lui avons bien rendu. »2

Dieu révèle la réalité
Le grand Dieu créateur voit les choses différemment 
de l’esprit humain et naturel. Nous devons comprendre 
Dieu selon la manière dont Il se révèle Lui-même, pas 
de la manière dont nous pourrions Le discerner. La 
réalité est composée du monde tel que Dieu le voit et, 
à travers Sa parole et Sa création, Il nous révèle des 
choses essentielles que nous ne pouvons pas voir par 
nous-mêmes. « Car mes pensées ne sont pas vos pen-
sées, et vos voies ne sont pas mes voies, dit l’Éternel. 
Autant les cieux sont élevés au-dessus de la terre, 
autant mes voies sont élevées au-dessus de vos voies, et 
mes pensées au-dessus de vos pensées » (Ésaïe 55 :8-9).

L’apôtre Paul, un grand érudit, mit en garde les 
Corinthiens «  afin que [leur] foi soit fondée, non sur 
la sagesse des hommes, mais sur la puissance de Dieu. 
Cependant, c’est une sagesse que nous prêchons 
parmi les parfaits, sagesse qui n’est pas de ce siècle, 
ni des chefs de ce siècle, qui vont être réduits à l’im-
puissance  ; nous prêchons la sagesse de Dieu, mys-
térieuse et cachée, que Dieu, avant les siècles, avait 
prédestinée pour notre gloire, sagesse qu’aucun des 
chefs de ce siècle n’a connue, car, s’ils l’avaient connue, 

ils n’auraient pas crucifié le Seigneur de gloire. Mais, 
comme il est écrit, ce sont des choses que l’œil n’a point 
vues, que l’oreille n’a point entendues, et qui ne sont 
point montées au cœur de l’homme, des choses que 
Dieu a préparées pour ceux qui l’aiment. Dieu nous les 
a révélées par l’Esprit. Car l’Esprit sonde tout, même 
les profondeurs de Dieu » (1 Corinthiens 2 :5-10). 

Herbert Armstrong, dont le ministère d’un demi-
siècle posa les bases de l’Œuvre que poursuivent 
actuellement les éditeurs du Monde de Demain, avait 
l’habitude de dire : « Vous ne pouvez pas comprendre 
la vraie identité de Dieu si vous ne comprenez pas le 
principe du type et de l’antitype.  » Un «  type  » n’est 
pas une analogie ou une métaphore. C’est une repré-
sentation réaliste d’un accomplissement plus grand 
à venir. Les Écritures nous enseignent que les choses 
physiques reflètent les choses spirituelles –  et non 
l’inverse. L’examen des choses physiques nous aide à 
comprendre la nature de Dieu et ce qu’Il nous révèle 
de Son plan pour l’humanité.

Le fait d’utiliser les mots adéquats pour exprimer 
une idée nous aide à méditer correctement au sujet de 
cette idée. À ce stade, nous devons bien comprendre 
la définition des deux mots que nous allons utiliser. 
Tout d’abord « anthropomorphisme » (du grec anthro-
pos, signifiant “homme”) décrit le fait d’attribuer des 
caractéristiques humaines à des choses non humaines. 
«  Un matin rieur  » ou «  la main de la justice  » sont 
des exemples de métaphores anthropomorphiques. 
Des hommes comme Voltaire ou Harris, précédem-
ment cités, ont utilisé un point de vue anthropomor-
phique de notre concept de Dieu en tant que père ou 
guérisseur. Les êtres humains ont tendance à raison-
ner de façon anthropomorphique au sujet de Dieu.

L’autre mot nécessitant une clarification est 
«  théomorphique  » (du grec theos, signifiant “dieu”). 
Ce mot se réfère à des qualités spirituelles ou divines 
qui se retrouvent dans les choses physiques. Mettre en 
opposition le point de vue erroné anthropomorphique 
sur Dieu avec le point de vue biblique théomorphique 
de la création nous permet de comprendre comment 
Dieu nous révèle Sa nature et Son but.

«  Les perfections invisibles de Dieu, sa puissance 
éternelle et sa divinité, se voient comme à l’œil nu, 
depuis la création du monde, quand on les considère 
dans ses ouvrages  » (Romains 1  :20). Dans ce verset, 
Paul enseigna clairement que les choses physiques 
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peuvent nous enseigner des leçons spirituelles et que 
nous pouvons les utiliser pour acquérir la connaissance.

Dieu créa le cosmos à partir de zéro et tout ce qui 
se trouve dans l’Univers reflète la marque de Sa pla-
nification. Il ne le créa pas avec des caractéristiques 
qui Lui sont totalement étrangères. En effet, les 
choses spirituelles et invisibles – y compris la nature 
divine – peuvent être clairement comprises au tra-
vers des choses physiques que Dieu a créées. Il est 
logique que Dieu ait fait cela puisqu’Il avait prévu de 
se faire connaître et de révéler Son plan à Ses enfants. 
L’Esprit de Dieu travaille aussi dans notre esprit 
pour nous permettre de comprendre les choses à Sa 
manière. Cette compréhension est souvent à l’opposé 
des raisonnements humains au sujet de Dieu.

Par exemple, les Écritures décrivent la relation entre 
le Christ et l’Église comme un mariage. Cependant, les 
théologiens et les hommes d’Églises décrivent souvent 
cette relation comme une simple analogie ou une méta-
phore, car ils supposent que le mariage est uniquement 
physique et humain. Ils pensent que la Bible utilise une 
analogie anthropomorphique afin de nous permettre 
de « faire le lien » avec notre propre monde.

Mais la Bible voit les choses différemment. Jésus-
Christ «  nous a élus [choisis] avant la fondation du 
monde, pour que nous soyons saints et irréprochables 
devant lui  » (Éphésiens 1  :4). Ainsi, la relation de 
mariage entre le Christ et l’Église était inscrite dans 
le plan de Dieu pour l’humanité avant même l’institu-
tion du mariage humain. Dieu n’a pas utilisé l’exemple 
du mariage entre le Christ et l’Église en s’inspirant du 
mariage humain.

Nous voyons clairement que le mariage humain 
est une représentation de la relation entre le Christ 
et l’Église –  et non l’inverse. Par exemple, lorsque 
vous prenez un ami en photo, celle-ci représente les 
caractéristiques de votre ami, mais elle ne consti-
tue pas la réalité de l’existence de votre ami. Celui-ci 
existe en premier lieu – la photo arrive dans un 
deuxième temps. Il en va de même pour le mariage 
entre le Christ et l’Église.

Le mariage humain est une représentation –  une 
«  photographie  » de la réalité spirituelle beaucoup 
plus grande, et préexistante, que Dieu a planifiée dès le 
commencement. M. Armstrong avait aussi l’habitude 
de dire que « les relations familiales sont des relations 
sur le plan divin ! » Il voulait dire par là que le mariage 

entre le Christ et l’Église n’est pas anthropomor-
phique, mais que le mariage humain et les autres rela-
tions familiales (telles que père/fils ou frère/sœur) 
sont théomorphiques. Dieu a placé ces relations dans 
Sa création afin que nous puissions comprendre les 
plus grandes réalités spirituelles et nous y préparer.

Dieu est véritablement un Père
Les théologiens pensent souvent que le monde spi-
rituel ne peut pas ressembler au monde physique et 
que Dieu ne peut donc pas ressembler à ce que nous 
connaissons. En se basant sur cette fausse assertion, 
ils en déduisent que la nature familiale divine (un 
père, un fils, un époux, etc.) doit être anthropomor-
phique et que Dieu est seulement un père par analogie, 
au sens figuré, comme pourrait l’être le «  père d’une 
invention » : « Nous devenons enfants de Dieu et Il est 
notre Père en vertu d’une similarité morale […] Quant 
à toute relation métaphysique ou physique (façon 
de parler) avec Dieu, Jésus ne dit rien à ce sujet. »3

Cette sorte de raisonnement est souvent utilisée 
pour tenter de décrire la Trinité. Mais les Écritures 
révèlent que la nature familiale de Dieu n’est pas 
anthropomorphique ; au contraire, Sa nature familiale 
est théomorphique. La famille humaine biblique est 
à l’image de la nature de Dieu. Ceux qui préfèrent les 
raisonnements humains à la connaissance révélée par 
Dieu prennent le problème par le mauvais bout.

Dieu le Père est un véritable père et Il est la réalité 
représentée par la paternité humaine. Jésus-Christ 
est un véritable époux, ainsi que notre grand frère, 
le premier-né. La Nouvelle Jérusalem est appelée 
« la mère de nous tous » (Galates 4 :26, Ostervald). Les 
saints ressuscités seront de véritables enfants de Dieu 
et, de nos jours, l’Église est appelée collectivement et 
au sens littéral la fiancée du Christ.

Les êtres humains ont beau penser que Dieu ne 
ressemble à rien de ce que nous connaissons, la Bible 
révèle que certaines choses tangibles autour de nous 
ressemblent à Dieu. Voici quelques exemples : « Puis 
Dieu dit : Faisons l’homme à notre image, selon notre 
ressemblance  » (Genèse 1  :26). La Bible mentionne 
souvent que Dieu et les êtres humains ont des carac-
téristiques en commun –  mais ce n’est pas Dieu qui 
ressemble à l’homme, c’est l’homme qui ressemble à 
Dieu. La création physique et la création spirituelle 
ne sont pas diamétralement opposées. Au contraire, 
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le monde physique est une sous-catégorie du spiri-
tuel  : «  Car en lui [le Seigneur] nous avons la vie, le 
mouvement, et l’être » (Actes 17 :28).

Lorsque Dieu nous enseigne que la Lumière 
(le Christ) « a donné le pouvoir de devenir enfants de 
Dieu […] à tous ceux qui l’ont reçue, à ceux qui croient 
en son nom » (Jean 1  :12), Il parle vraiment d’enfants 
au sens propre. « Et vous n’avez point reçu un esprit de 
servitude pour être encore dans la crainte ; mais vous 
avez reçu un Esprit d’adoption [de filiation], par lequel 
nous crions  : Abba  ! Père  ! L’Esprit lui-même rend 
témoignage à notre esprit que nous sommes enfants de 
Dieu. Or, si nous sommes enfants, nous sommes aussi 
héritiers ; héritiers de Dieu, et cohéritiers de Christ, si 
toutefois nous souffrons avec lui, afin d’être glorifiés 
avec lui  » (Romains 8  :15-17). Nous pourrons «  être 
semblables à l’image de son Fils, afin que son Fils soit 
le premier-né de beaucoup de frères » (verset 29).

Beaucoup de gens ont du mal à croire que la Bible 
déclare littéralement que nous avons été créés pour 
devenir de vrais enfants de Dieu, des enfants à part 
entière, cohéritiers avec le Christ, glorifiés en Christ 
et semblables à l’image du Christ qui est le premier-né 
de beaucoup de fils de Dieu. Le Père se reproduit 
en engendrant des enfants et en nous amenant à Sa 
gloire – le Christ Lui-même nous appelle Ses frères 
(Hébreux 2 :10-11). Il ne s’agit pas d’une simple « rela-
tion familiale » ou d’une analogie. Il s’agit de la réalité 
de la famille. Nous sommes appelés à être glorifiés 
avec le Christ et à devenir la même sorte de fils, ou 
d’enfant, qu’Il est, même si nous aurons assurément 
moins d’autorité que Lui et le Père. Notre grand 
Frère possède toute puissance dans les cieux et sur 
la Terre. Il partagera avec nous cette gloire que Lui et 
le Père possédaient déjà «  avant que le monde soit  » 
(Jean 17 :5). C’est la raison pour laquelle le grand but 
transcendant du Père pour l’humanité est la création 
d’enfants immortels (1 Corinthiens 15 :53-54).

La reproduction humaine est une représentation 
de cette grande réalité spirituelle. C’est pourquoi 
M.  Armstrong disait que «  Dieu se reproduit Lui-
même  »  ! Le Père prévoit de faire entrer Ses enfants 
dans la gloire et l’unité que Lui et le Fils premier-né 
possèdent en commun. Le Christ a dit  : «  Père saint, 
garde-les en ton nom que tu m’as donné, afin qu’ils 
soient un comme nous  » (Jean 17  :11, cf.  verset  22). 
La question n’est pas de savoir si Dieu est un, mais 

comment Dieu est un. L’unité de la famille humaine est 
une représentation physique d’une plus grande réalité 
spirituelle de l’unité de Dieu.

Les Écritures sont claires  : «  Voyez quel amour le 
Père nous a témoigné, pour que nous soyons appelés 
enfants de Dieu ! […] Bien-aimés, nous sommes main-
tenant enfants de Dieu, et ce que nous serons n’a pas 
encore été manifesté ; mais nous savons que, lorsqu’il 
[le Christ] paraîtra, nous serons semblables à lui, 
parce que nous le verrons tel qu’il est » (1 Jean 3 :1-2).

C’est notre incroyable potentiel humain  ! Notre 
grand Frère «  transformera le corps de notre humi-
liation, en le rendant semblable au corps de sa gloire, 
par le pouvoir qu’il a de s’assujettir toutes choses  » 
(Philippiens 3  :21). Ces déclarations claires sont tel-
lement stupéfiantes que beaucoup de gens n’arrivent 
pas à croire ce que Dieu dit. Mais la révélation de cette 
connaissance est au cœur même de la compréhension 
de l’Évangile du Royaume de Dieu.

C’est pourquoi l’Église du Dieu Vivant, qui publie 
le Monde de Demain, continue d’enseigner ce que 
M. Armstrong enseigna pendant tant d’années au sujet 
de l’identité de Dieu. Pour faire simple, Dieu est une 
famille. Et la compréhension de ce concept est au centre 
de l’Évangile du Royaume de Dieu. Un royaume pos-
sède une famille régnante et le Christ a promis : « Celui 
qui vaincra, je le ferai asseoir avec moi sur mon trône, 
comme moi j’ai vaincu et me suis assis avec mon Père 
sur son trône » (Apocalypse 3 :21). Il promet de faire de 
Ses frères des rois et des sacrificateurs qui régneront 
sur la Terre (Apocalypse 5 :10) et Le Christ sera à leur 
tête en tant que « Roi des rois » (Apocalypse 17 :14).

L’Évangile de Jésus-Christ est la bonne nouvelle 
du Royaume de Dieu. C’est l’Évangile qu’Il a prêché 
partout où Il est allé. En créant l’humanité, le grand 
but transcendant de notre Père est d’amener de nom-
breux enfants à la gloire dans Son Royaume et toutes 
choses tournent autour de cet objectif !

Comprendre nos relations familiales comme Dieu 
les voit, comme des représentations de plus grandes 
réalités spirituelles à venir, nous aide à comprendre 
notre incroyable potentiel et notre avenir dans la 
famille de Dieu. MD

1 Miami Herald, 26 juin 1986
2 Le sottisier, Voltaire, éditions d’Aujourd’hui, p. 165
3 “Christianity”, Encyclopædia Britannica, 11e édition, p. 282
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